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L'ANGLETERRE ENVOIE DES TROUPES EN FRAN 


LES FRANCAIS VICTORIEUX. 
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Les soldats français font irrup- 
tion en Alsace et enièvent des 
canons à l'ennemi, 

LES ALLEMANDS SUBISSENT 

DE LOURDES PERTES 


Paris, 12 — Les troupes fran- 
çaises et allemandes sont en con_ 
tact sur toute da frontière. À 
Maugrennes, au nord-est de Ver- 
dun, les. Allemands ont attaqué 
les. Français lundi soir. L'armée 
française prié aussitôt l'offensive 
et repoussa l'armée allemande-en 
lui infligeant des pertes. sérieu- 
ses... Une batterie allemande a.été 
détruite par l'artillerie française: 
. une autre batterie allemande a 
été caplurée. avec une grande 
quantité de munitions. | 

Près ‘de Loucel un régiment al_ 
lemand flanqué d'artillerie a été 
repoussé. Les pertes allemandes 
sont très élevées. N 

Le village de Lagarde, en ter- 
ritoire allemand, a été conquis 
par les français à la pointe des 
baïonnettes. 


La prise de Aikirch parles trou 
pes françaises est un brillant 


UNE CHARGE A LA pi 8 


fait d'armes. 

Paris, 10 — Le rapport officiel 
de la prise du village de ‘Alkirch, 
en Alsace, dit que les troupes 
françaises arrivèrent en vue de 
ce village, un peu avant la nuit 
vendredi, Alkirch était défendu 
par de larges tranchées qu’occu- 
pait une brigade allemande. 

Le nombre des deux troupes 
ennemies était sensiblement fe 
même, ‘Les Français, chargeant 
à la baïonnetle, avec un entrain 
endiablé, emportèrent Îles pre- 
miers rebranchements sans coup 
férir. Les Allemands, pris de pa- 
nique, abandonnèrent 
leurs positions et s'enfuirent 
poursuivis par un régiment de 
Dragons, dans la direction de 
Wallheim, etlaissant derrière eux 
un grand nombre de tués et de 
blessés. 

A leur entrée dans le village les 
soldats français furent acclamés 
par les habitants. 

A l'aube les troupes françaises 
reprirent leur marche sur Mul- 
house. 

Aux approches de Mulhouse les 
éclaireurs découvrirent que les 
Allemands avaient abandonné la 
plupart de leurs retranchements. 
En moins d'une heure-les Fran- 
çais oceupaient cette ville. 

La prise de ces deux villes à la 
pointe des baïonnettes françai- 
ses a déchaîné un enthousiasme 
indescriptible en France. 
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Sous le commandement du géné 
ral Joffre, généralissime des 
troupes françaises, la fa- 
meuse ‘‘Brigade de fer” en- 
vahit l’Alsace-Lorraine et oc- 
cupe plusieurs villes. 


L'ENTHOUSIASME EST INDES- 
” CRIPTIBLE EN FRANCE 


Paris, 10 — Les troupes fran- 
caises, — soutenues par un désir 
de revanche qui depuis quarante_ 
quatre ans fait battre tous les 
coeurs français, — ont envahi 
l'Alsace-Lorraine et se sont em- 
parées de plusieurs villes, .. 

Plusieurs engagements très 
vifs se sont produits dans'la Bas_ 

. se-Alsace et d'après un rapport 
du ministre de la guerre belge,les 
pertes seraient de 30,000 hom- 
mes du côté allemand et de 15,000 
du côté français. 
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Paris, 10 — L'’invasion de la 
Basse-Alsace par l'armée fran- 
çaise, sous:le, commandement du 
général Joseph Joffre, a suscité 
un enthousiasme indescriptible 
dans toute la France. ° 

Les villes de Altkirch et de Mul- 
house sont: occupées : “par: les’ sol- 
dats français et bien que ces deux 
villes n'aient pas une-très grande 
importance: stratégique, l'effet 
moral produit ‘sur les troupe est 
excellent. , ... 

On déclare ‘également’ que Col- 
mar est tombée au pouvoir des 
Français.’ 

Un rapport officiel déclare que 
les pertes‘ne sont pas excessives 
du côté “français, tandis qu'elles 
sont--très“sérieuses du côté alle- 
mand. 

Les ‘Alsaciens-Lorrains 
tellement heureux'de la réappari 
tion des troupes françaises après 
quarante-quatre ans, qu'ils ont 


arrachés .les . potéaux-froftière 
entre les territoires français et 
alsacien: "# ete 


On.signale l'arrivée au nord de 
la Suisse de régiments autrichiens 
qui viendraient prêter main-forte 

XArUUpes- allemandes: . 

La France n'étant pas en guer- 
re avec l'Autriche des explications 
ont été immédiatement 
dées à l'ambassadeur autrichien à 
Paris. 

Avant de quitler Mulhouse les 
Allemands ont incendié plusieurs 
maisons el notamment les entre- 
pôts de fourrage ct ‘d'approvi- 
sionnement de tous genres. 

La loi mariiale a été décrétée 
dans toule l'Alsace et les autori- 
tés allemandes ont fait connaître 
que toute personne suspecte de 
sympathie à l'égard des Français 
serait exécutée immédiatement. 


deman- 


sont, 


2 SEMPARENT DE CANONS ALLEMANDS 


Les troupes allemandes battent 
en retraite devant les 
Français s 


Londres, 13 —— Les dernières 
dépèches mandent que les lrou- 
pes allemandes battent en retrai- 
te devant l'armée française sans 
opposer de résistance. On ne 
croit pas qu’un engagement déci- 
sif se produise avant que les for- 
ces belges, augmentées du corps 
expéditionnaire anglais, prénnent 
l'offensive. 

Les correspondànts de guerre 
déclarent que les 10,000 Alle- 
mands qui ont pénétré dans Liè- 
ge, sont dans une position pré- 
caire. 

Les troupes belges continuent 
d'occuper tous les forts environ- 
nant Liège et'les Allemands se- 
ront pris comme dans une souri- 
cière lorsque les troupes franco- 
belges les altaqueront. 

Paris, 10 —— Le correspondant 
bruxellois du “Temps” télégra- 
phice aujourd'hui que la marche 
des Allemands en Belgique a élé 
complètement entravée el que, 
dans les cercles officiels, on çon_ 
sidèré.qué Bruxréliés Et ln Beige 
que centrale sont détinilivement 
protégés contre une invasion al- 
lémande, \ 


——— ——-0 


LA FRANCE S'EMPARE D’UNE 
COLONIE ALLEMANDE 


Londres, 9—-Les {troupes fran 
eaise du Dahwmey on pénétré 
sur le territoire du ‘Tongoland, 
colonie allemande de la côte oc- 
cidentale d'Afrique, et se sont 
emparés de la capitale. Les trou 
pes anglaises onl pris possession 
de la partie nord de ce territoire. 


LA FRANCE DECLARE LA | 
OO GUERRE A L'AUTRICHE 


L'Autriche n'ayant pas répondu 
d’une façon satisfaisante à 
la France, cette dernière 
puissance lui a déclaré la 
guerre, 

New-York, 10 — Une dépêche 
spéciale de Paris au “Lelegram,” 
de NewWork, mande què l'état de 
guerre a été officiellement décla- 
ré entre la France et l'Autriche. 

L'ambassadeur. autrichien , à 
Paris a reçu ses passeporis au- 
jourd'hui et il a aussitôt quitté la 
capitale française. La déclaration 
de guërre de la part de la France 
a suivi immédiatement le refus, 
de:la part de l'Autriche, de cesser 
la concentration. ue ses troupes 
sur la frontière'suisse. 

Londres, 10 — L'ambassadeur 
français à Vienne à demandé ses 
passeports aujourd'hui. 

À) —————— 
$1:000 POUR LE PREMIER DRA- 

- PEAU ALLEMAND! 

Paris, 8 —— Un industriel pari- 
sien, grand fabricant de drapeaux, 
vient d'offrir une récompense de 
81,000 au soldat français, quel- 
que soit son grade, qui s'empare 
ra du premier drapeau allemand 
sur le champ de bataille. 

UN CADEAU DU CREUSOT 


# 


Paris, 9. Les importantes 
usines françaises. du Creusot ont 
donné au gouvernement quatre 
batteries-d'artillerie d'un modèle 


très récent qui avaient été com 


mandées par un gouvernement 
étranger. Ce cadeau a une valeur 


de $2,000,000. 
a ——() —————__—— 

LA FRANCE ET LA BELGIQUE 
METTENT LEURS RES- 
SOURCES EN COMMUN 

Paris, 10 — Les gouvernements 
français et belge viennent de dé. 
cider : que toutes les "ressources et 
munitions des deux pays seront|, 
mises en commun pendant toute 
la durée de Ia guerre, 

, D— 
Une rumeur de bataille 

Bruxelles, 10 — Une rumeur 
courante ici tendrail à laisser 
croire qu'une bataille a lieu en ce 
moment sur Ja frontière entre les 
Français et les Allemands. 

Quarante-six mille AHemands 
concentrés à Esch, auraient tenté 
sur le territoire : 


de pénétrer & 
çais. : | 

La prise de Colmar serait très 
prochainement confirmée par le 
ministère de la guerre francais. 


La statue de Strasbourg à Paris 


Paris, 40 — A la nouvelle de 
l'invasion française en Alsace, de: 
nombreuses Parisiennes sont al_ 
lées couvrir de fleurs la stalue de 
Strasbourg, sur la place. de Ja 
Concorde. 

De nombreuses femmes s'age- 
nouillèrent autour de la statue, 
briant Dieu de bénir les armes 
françaises et le vemerciant de 
permettre, que 44 ans après, les 
morts de 1879 soient venzés. 


queslion extérieure. 
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LA FOLIE 


Lorsque 


vs historiens de l'a- 
venir édfiront le réeil de da 
“Guerre*de4 Sept Nations” le 
monde. “den curera stupéfait en 


constatant : rec quelle inconceva_ 
ble légèretéf l'emperéur allemand 
s'est jeté‘dahs la plus formidable 
des aventurês, 

En s'engageant dans la gucrre 
actuelle d'enipereur Guillaume a 
commis une double erreut à la 
fois politique el mailaire, IE à 
cru que la Triple Entente se 
loquerait dès que les menaces 
d'une guerre européenne se pré 
ciseraient£. Il élait fermement cou 
vaincu que la France déchirée 
par des divisions inléricures n'é- 
Lait pas prête et que son armée, 
afaiblie par la loi de deux ans, 
ne soutiendraient pas le choc 
des légions allemandes, 

GuiMaume'pensail que la Rus_ 
sie était en proie à une révolution 
politique.el une crise industrielle; 
il s'imaginait que l'Angleterre 
agitée par le problème du Home 
Rule se désintéresserail de toute 
1 L'empereur. 
allemand croyait encore que la 
Belgique, terrifiée à lapproche 
des régiments de Uhlians, laisse- 
rail ses armées violer sa neulra- 
lité sans l'ombre de résistance; il 
n'était pas: jusqu'à Pilalté enfin 
2 ovatarde aus il url 
moindre doute: Victor Emmandel 
et son gouvernement devaient, 
pensait-il, prendre leur mot d'or 
dre à Berlin, et s'allacher étroi 
Lement à la fortune allemande. 

Quelle amère désillusion pour 
Guillaume! 

L'armée française, admirable. 
ment préparée, Oppose un mur 
d'acier à la frontière el envahil 
l'Alsace, | 

La Belgique se couvre de gloire 
militaire en résistant viclorieu- 
sement aux hordes allemandes. 

L'Halie affirme & maintes re- 
prises sa neubralilé el sa volonté 
de la maintenir, 

La Russie mobilise ave une 
admirable rapidité une armée gi. 
gantesque “4e 6,000,000 d'hom- 
mes parfaitement entraînée e 
disciplinée, 

Quant à ‘la Grande-Bretagne, 
son entike en scène constilue 
peut-être la plus rude désillusion 
pour l'Allemagne, 

Voici d'ailleurs ce que disait il 
y a deux jours, à son arrivée à 
Londres, le correspondant berli- 
nois du “Times” : 

“Jusqu'à mardi, jour de Ja dé- 
“elaration de guërre par d'Angle- 


pres 


“terre à lAllemagne, lPAngle- 
“terre élait adulée par les Altle- 
“nands. Les journaux affir. 


“maient que la neutralité anglai- 
“se ne pouvail être mise en‘doute, 
“Mardi soir, soudainement, lat. 
‘“tiltude ç changea. Le Kaiser entra 
“dans une ceffroyable colère et 

“maudit l'Angleterre qui demeu- 
‘“rait fidèle à son alliance avec Ja 
‘France, La populace berlinoise 
“se rua sur l'ambassade anglaise 
“et la mis à sac. Le chancelier 
“impérial déclara au Reichstag, 
“que le_4 août 1914, demeurerait 
“dans l'histoire l'un des jours les 
“plus critiques de l'Allemagne.” 

. L'armée allemande à perdu à 
Liége beaucoup du prestige dont 
à tort on la parait, 

Les autorjlés militaires affir. 
ment que de toutes les armées 
européennes, l’armée allemande 
est la seule qui n'ait point profité 
des dernières guerres. La tacti- 
que aliemande date de 1870. 

Les Allemands, beaucoup !rop 
confiants dans leurs faciles suc- 
cès d'il y a un demi sièele,se pré. 
parent un terrible réveil, 


n | 
ILS SONT EN RETARD 


‘ Les Allemands, selon leurs cal. 


culs, devaient être à Liège le 3 
août, à Lille le 5 et À Paris le ‘15 
du même mois, 

ls sont légèrement en retard! 


DE GUILLAUME 


dise | 


L'histoire flagellera 0e peuple de 
barbares qui est la honte du 
XXe sièole. 


FUSILLES POUR AVOIR CRIE 
“VIVE LA FRANCE!" 


Paris, 10 — Chaque jour on 
apprend des histoires révollantes 
de la cruauté allemande, 

Uu étudiant français, nonmné 
deun Demonbynes, de retour d'Al 
lemagne, a affirmé sous ia foi du 
serment la ‘véracilé du fail atroce 
euivanL: 

À Lertach, Allemagne, un élue 
diant français atlendant un:train 
ü la gare commis l'imprudence de 
crier “Vivo.la France," {il fut im- 
médiatement placé contre le mur 
de la gare el fusillé sans procès, 
Trois jeuues Français, ayant pro 
Leslé contre celle exécution bare 
bare, furent également fusitiés, 
séance tenante, Après celle: un - 
druple exécution un éinquième 
étudiant français ne pul conte- 
nir son indignalion ot crin ‘AS 
sussinsl"; il eubit le même sort, 
Les cinq exécutions n° avaient pas}, 
pris de dent heure . 

AU combat de Liège, en Belgie 
que, les Allemanis ont Lué plus 
de cinquante “bay senuls,” qui 
portaient des dépèches, 


Le Kaiser renvoie ses. uniformes 
anglais 


Londres, 9 — L'empereur Guile 
lauine à renvoyé au roi Gorge V 
ses uniformes de l'armée hritane 
nique, en déclarant “qu'il ne se 
déshonorerait plus dorénavant en 
les portant." ee roi Georges qui 
avail certains grades imililaires 
dans l'armée allemande à envoyé 
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LES ALLEMANDS SE DESHONORENT 


PAR LEURS ATROCITES 


Cmesemenes anses ENT UENENE 


sû démission au gouvernement 
allenrand, 
Dos otages 


Bruxoiles, 10 Lo général Von 
nvmich, commandant des trou. 
ves allemandes qui sont entrées 
dans Liège, s'ost aaisi de l'évèe 
que, du maire de la ville el de plu 
sieurs nobables, Gt les n empri- 
sonnés conme otages, À lu moin. 
dre hostilité de da part des huhi- 
tants de Liège envers las soldats 
allemands, ces olages seront fu 
sillés, 


Los Allemands sont affamés 


Bruxolles, 10 — Après lo com- 
bal de Tfège, les iblossés alle. 
ninnds, recneillis dans les ambue 
lances bolges, ont déclaré qne.ies 
L'oupés allemandes n'ont que très 
peu ile provisions, el qu'ils n'a. 
vaient pas mangé depuis quaran- 
te-huil heures lorsqu'ils sont 
Lombrs, 


Lo oasino de Monte Carlo est 
 Tturmé  ‘: 


Rome, 10 — Le casino de Monte 
Caëlo a élé fermé, Le sous-diroc. 
Leur, un Allemand, nommé Kotz 
a été nrrûfé comme espion alle. 
mani et lusilé, 


Q— 


L'ALLEMAGNE DEMANDE L'AI- 
DE DE L'ESPAGNE 


ms mn 


Rome, 9 — On déclore que l'AIL 
lemagne, ne pouvant ohlenir l'ai. 
de de l'Halit dans la guerre ace 
luslle, sougerail à demander le 
concours de l'Espagne, 


LES BELGES SE COUVRENT 
DE CLOIRE MILITAIRE 


ee 


Bruxelles, 8—Après leur échec 
de imercredi qui Icur eoûla 8,000 
hommes près de Liôge, les Alle 
imands son trevenus à la charge 
avec un redoublement d'ardeur, 


Une division d'infanterie alle 
mande supportée par la cavalerie 
s'est avancée sur un terrain miné. 
L'explosion de da mine à anéanti 
toute la troupe. Les Belges ont 
ramassé plus de 1,200 blessés sur 
le champ de balaïille. 

Us ont daissé es Allemands 
s'approcher du fort Parchon au 
nord-est de Liége puis ont ouvert 
unt feu d'artillerie qui les a for- 
cés de retraiter. 

Un détachement de Uhiansg, 

est entré dans la ville mercredi, 
dans le bul de s'emparer des au- 
Lorités,, 
A peine à quelques pas des quar_ 
tiers généraux, ils furent surpris 
et tous tués. Les obus allemands 
ont fortement endominagé 1es 
murs de deux forteresses dont ils 
semparérent, Cependant les Bel- 
ges placés dans les autres forlg 
continuèërent leur feu, semant la 
mort parmi les troupes ennemies 
qui s'avançaient, 


En dépit de la résistance hé- 
rofque des Belges on pense à 
Bruxelles qué la garnison.de [ié. 
ge cèdera bientôt sous les atta- 


eb ils rentontreront à une és is 
lance aussi vive qu'à Liége. 
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Lo Monténégro attaque: l'Albanie 


Rome, 11 — Les {roupes mou. 
Lénégrines se sont emparées au 
Jourd'hui de Seulari, chassant de 
celle ville leg troupes autrichien. 
nes après un sanglant combal. 

Les troupes du Monténégro se 
préparent également à ullaquer 
les Autrichiens à Trebjo, en {er 
2égovine, 
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Une révolution est imminente en 


Bosnie \ 
. Rome, 10 — Une révolution 
contre l'Autriche est imimninente 


ex Bosnie, l'une des deux provin_ 
ces slaves récenvment annexées. 
Les révolulionnaires sluves ont 
juré de délivrer l'assassin de l'ar 
chidue Francis Ferdinand, actuel 
lement emprisonné à Sarajevo. 

Les armes el l'argent nécessai. 
res aux révolulionnaires sont 
fournis par la’Serbie, 


t, 


Q 
GESTE ADMIRABLE 


Paris, 7 — André Michelin, l'un 
des plus enthousiastes adhérents 
‘de la science de l'avialion, a of- 


ques incessantes des AHemands| fert 8200,000 en prix pour les ac 


dont les forces sont considérable 
ment supérieures én nombre. De 
là ils se dirigeront sur Namur 
pour atteindre Ja frontière fran- 
çaise au plus tôt, , 
Namur est, très bien fortifiée 
{ { 
| 


tes d'héroïsme qui seraient faits 
pendant la guerre actuelle. : Lé 
premier prix est de 820,000, Si 
un héros meurt en aceomplissant 
un acte de’ courage extraordinai- 
ré, fe prix va à sa farnille. 

L 4 


NOUVELLES BREVES DE LA 
QUERRE 

_—{(n signale des csonrmouchos 
entre cavalicrs frnnçuis ot alle. 
mands au mord de ln Mouse, 

31,000 Allemands ont éué 
mis hors de combat ù ln bataille 
de Liége, 

On nnnence officioltement 
quo lus Lrançais ont dû évacuer 
Muihouse: ils se sont retranchés 
dans les faubourgs. 

—Un sous-marin a tenté: sans 
succès de Lorpiller tea navires de 
guerre anglais de In folle de la 
mer du Nord, 

100,000 Allemands ot 1,000, 
000 de Frantais el Belges sont on. 
présence ‘'acluellemont sui dus 
frontières bolges.. 

L'équipement des Loupe 8 ti. 
mandes est défeclueux; les lour… 
des bottes de: l'infanterie empô: 
chent les soldats de se mouvoir 
rupidement, 

En prévision d'une marche. 
vapide sur ln France, l'étalemajor 
allemand a négligé In question, du 
ravitaillement qu SON RÉ, 
er Américains le retour 
d'Allemagne sont indlignés' des 


Æauvais brailements qui leur ont 


ét Infligés, 

—H6 sentiment antisnutrichien 
prend de jour an jour plus d'in. 
Lensilé en Halie, 

Lord Kitchener dispose ne- 
luéllement de 600,000 hommes 
sous eg atnies, Fo 

— fs Allemanilss ont attaqué 
avee furie le forl Peraing, aux 
porles de Liôge, dimanche soir 
Is ont 6L6 ropoussés laissant 800 
morts sur fe Lerrain. 

L'armée Lurque osé mobtlisée 
rupidement sous Ja ‘ direcelion 
dofficiers allemands, ‘ 

—On a découvert sur le rivage 
du Pacifique, auprès de San Fran. 
cisco des épaves d'un navire de 
guerre brilannique, 

"afin mobilisation russe de 6,- 
000,000 d'hommes sera Lerminée 
Je 21 août, ° 

—{)n déclare que des éineutes 
ont lieu journcliement à "Berlin, 

—()n us loujours sans nou- 
velles de da flotte anglaise de la 
iuer du Nord, 

300,000 Russes 
PAutr iche, 

1,6 président Poincaré a due 
imundé aux fenumes el aux en 
fants de France «de faire oux-mû- 
ines les récoltes, 
service, sur les réseaux 
des chemins de fer français est 
fait en grande parlie par les fem 


ont envahi 


—! 4 


ines ei les filles des employés. 
—M. Poincaré ‘a conféré la 


croix de la Légion d' Honneur à la 
ville de Liége Dour, sû belle dé- 


fense." 

Parmi les premières troupes 
françaises ayant pénélré en Alga. 
ce, sont les fameux ‘‘Turcos,” 
d'Algérie, 

L'ex-impératrice  Tugénie à 
donné 487,000 à loenvie de la 


Croix-Rouge. 


Les Français se sont emparés :- 


d'une fabrique d'aéroplanes al- 
lemande à Mulhouse. 


L'Allemagne mobilisé 1,000,000 
d' hommes de sa r'ÉSETVE finale. 


Un. journaliste arrivé de Berlin. 
à Londres déclare que tout fait 
prévoir qu'une révolution est à da 
veille d' éclater en Allemagne. 


Le navire allemand ‘“Kron 
Prinz Wilhelm’ aurait été-captu. 
ré par le croiseur anglais ‘Eesex”\: 
dans l'Atlantique du Nord. 


cum 


voyés sur démande, … D 


es Troupes Françaises Envahissent l'Alsace 
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PHONE 5687 . 


AVOCATS ET NOTAIRES 


“Hon. Wiifrid. Gore C.R., Louis Madore, B.C:L L, 


Le "@. Qlllespie : Duntop 
| Gariépy, Madore 
‘ :. & Dunlop 


! ! AVOCATS ET NOTAIRES | 
165, AVENUE JASPER EST, 


hit Edmonton, Alta. 


ni ou 


L. À GIROUX 


 BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avocats et Notaires 


Edifice de la Banque 
Molson 


PRET D'ARGENT 
Phono 4131, EDMONTON, ALTA. 


: CORMACK & MACKIE 


AVOCATS ET NOTAIRES 
ON PARLE LE FRANÇAIS. 


Edmonton, ‘Alta 


GRAVEL & GRAVEL 


© AVOCATS ET NOTAIRES 
GRAVELBOURG, SA8K, 


EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT À PRETER 
Bâtisse Larue et Picar& 
248, Ave Jasper, Edmonton, Alta 


Edwards, Dubuc & Pelton 


Avocats et Notaires 


Norwood Bldg. . 113 Jasper Est 
Edmonton, Alta, 


Frank W. Russell, L.L.M. 


Avocat et Avoué. 


Successeur de Russell & Nussell 


6-a-tf Végreville, Alberta. 


F. À. MORRISON, L.L.B, 


fl 


nm ve 


E. D. J. CROMP 


[Ont maintenant 


Boîto P, 1528 |" 


nee 


ARCH ITECTES-ARPENTEURS 


Téléphone 4845 
SMITH & KEITH 
Arpenteurs et Ingénieurs 

Bureaux: 5655 Première Rue, Ed- 
monton ct Peace River 
Crossing. 


IMMEUBLES 


LARUE & PICARD 
leur bureau « 
. CHAMBRE No. 4 


No. 248, Avenue Jasper 
TELEPHONES: 


CRORCCCC 7) 


OFFICE 
RESIDENCE . . , 


CC 


Achats de Contrats de Vente 


_ PRETS D'ARGENT 
REGLEMENTS PROMPTS ET SATISFAISANTS, 


J, L, ELAM 
705 Edifice Tegler, Phone 6228 
‘Edmonton, Alta, 


COURTIER EN IMMEUBLES 
Propriétés de vitle, Terres en oulture, 
Spéolalité: 

“CANADA'S GREATEST PLEASURE RESORT" 
Sulto 828 Teoler Bldg. 
Edmonton, Alta, 

&14.tf 


Phono 2131. P.0, Box 1503 


‘lAGENCES IMPERIALES 


Hon, P. E. LESSARD, , A. BOILGAU 


222 JASPER EST. TEL. 4322 
PRETS D'ARGENT | 
ASSURANCES, AMMEUBLES. 


COMPAQNIES DE MESSAQERIES 


City Messenger & Express 


Company 
650 1ère Rue, Edmonton, Alta 
TELEPHONE DU JOUR .,....,., 2544 
TELEPHONE DE NUIT . . .... . + 2022 


D. V. Farney, Prop. 
Mesaagers, livraison de toute sorte, affiches ot 
ciroulaires, Si notre servios ost satisfaisant dites- 
le à vos amis; al non, ditamnous-lo. 


' ra 


TELEPHONE 2555 


MORRISON & CROMP CAPITAL CITY TAXI, LTD. 


Avocats ot Notaires 
ARGENT A PRETER 
6-4-1f 


ARTHUR C. McLAREN 


Avocat, Avoué et Notaire 


Edifice Dobbins, Végreville, Alta. 


Téléphone 102 


MEDECINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE. 
Bureaux : 

ÉDIFICE DU CREDIT FONCIER 


Houros do cansultation: 9 haures am. à 12.30 
nm; 1.50 heures p.m. à 5 heures p.m. 


Examens de la vue pour cholx de 
lunettes 


É 


Dr G. J, HOPE 
DENTISTE 
Téléphone 5285 
Houras de aonsultatlon: 9 h. 30 à 12 h, 30 
em. 2h à Ÿ oh. pm. 
08, C. P. R, Buit., 145 Jaspor Est 


Edmonton, Alta. 
. ON PARLE FRANÇAIS, 


Dr R. B. WELLS & 


_ Spécialistes 

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE 
Téléphone 9255 | 

625 Edifice, Tegler, Edmonton. 
- 5-2t-3meos. Co 


MADAME MEADOWS 
: : SPECIALISTE POUR LA'VUE 
: 431 AVENUE JASPER OUEST 


Chambre + - 2e ‘étage 
EDMONTON 


- Heures d'offues. sh à6Gh. 
“Samedi . soie de 7 h à 9 de 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 
‘EH, ‘MILTON MARTIN 


| .‘Pances,- ! 
* AGENT FINANCIER 
“ÉDIFICE TEQLER 
hambres ° 729 et 780. 
dmonton,: Alta, Canada 
hone 4344 —. Boite P. 988 


EE 


È Goürtier d'immeubles: et d'Assu=| 


Servios de Taxis automoblles, Limousines vas- 
tes ot confortables 
Tarifs spéclaux pour longa voyages et location à 
la journée. 


Végreville, Alberta. | srarion: COIN JASRER ET PREMIERE. 


EUMONTON, 


DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres. 


‘lél,: Burenux 4515: Eéurics 1505 
Cinquième rue ot Ave Jasper. 
5-2S-TI Edmonton, Alta. 


CONNELLY - McKINLEY 
- COMPANY, LIMITED 
Embaumeurs et Entrepreneurs de 
pompos Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
136 rus Rloe. Téléphone 1525 


Actions Pétrolifères 
: 7 J, L. ELAM 
705 Edifice Tegier. Tél, 6228: 


vient d'ouvrir un bureau à ‘la 
Bourse des valeurs pétrolifères de 
Calgary aveo fil tél graphique. di- 


rect.. Actions achetées ou ven. 
dues. ‘Téléphonez pour obtenir 
les derniers cours. 6-25-4t 


BIJOUTIER 


Voyez dans nos vitrines un 
choix important de cadeaux 
pour les mariées de fuin 

Ces cadeaux conviendrent à 
merveille à vos amies. 


Argoenterle et Cristaux Suprbes. 
Bijoux de Prix. 


25% de réduction sur ces articles 


H. B. KLINE 
LICENCES DE MARIAGE 
Téléphone 2450 


AVENUES JASPRER ET QUEEN. 


. MAGASINS 


The Edmonton Sporting 


Goods Co. 
SIMPSON & HUNTER. 
Armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de da . campagne 
reçoivent uns attention spéciale. 
233, L Ave. Jasper E, — Edmonton 


et or émantique.. 


Suite 

Adalberl de Vérignan n'était 
certes pas au point de vue phy- 
sique, ce qu'on appelle un dégé- 
néré, Il était si grand et si ro- 
buste, son visage assez. haut. en 
couleurs respirait'unc telle plé- 
nitude de vie, son profil.très aris_ 


tocratique avait des lignes si net- |. 


Les, que cet homme, à première 
Vue, évoquail une idée de force ét 
de domination. Mais quand on 
l'examinait de près, quelque chôse 
d'indécis dang le regard, d'étran- 
‘ge mobilité des narines et des lë- 


Vres, ne tardaient pas à détruire 


l'impression première, 
Maintenant le silence régnait 
dans le petit salon -où le frère et 
la soeur étaient demeurés seuls. 
Adalbert venait de s'asseoir dans 
l'angle. du canapé aux coussins de 
mousseline, fleurie. Il tourmen- 
lait ses gants, comme un homme 
gûèné, énervé, qui voudrail être à 
cent ‘licues... En face de lui, 
Guillemette, penchée sur une ta- 
ble fragile, dérangeait les ocil- 
lets d'un surtout, cb semblait ab- 
sorber son attention entière dans 
la combinaison des nuances. De 
temps À autre, il coulait vers elle 
un regard indéfinissable: se di- 
sait-il qu'elle paraissait déplacée 
au milieu de cel intérieur? Nu- 
tête, elle avait encore un air plus 
royal; son Droflt, couronné par 
les cheveux châlains qu'elle nou- 
ail très haut en dépit de la mode, 
élait fait pour glisser sur le fond 
des Lapisscries précieuses ou des 
lambris fouillés depuis des siè- 
cles. JE Guillemotte avail loué, 
tout moublés, ces appartements 
neufs dont les murs, revôêlus d'un 
plâtre éblouissant, s’égayaient de 
frises pyrogravées cl d'immenses 
éventails décoratifs. Elle frôlait 
ces rideaux de cretonne, clle 8e 


mouvait parmi des choses légè-: 


ros, aux couleurs vives... Tnfin 
elle prit une chaise contre le bras 
du canapé, puis, s'inclinant légè- 


rement vers son frère: 


—-Et Vérignan? interrogea-t. 
elle à voix contenue. 

—h bien! Vérignan... dans 
deux ou trois æns, il sera en vert 
au iliou d'être en violet. Les 
champs reuvplaceront les bruyè- 
res, 1 y. perdra. son. air éca sais 
Ce kera don. 
mage pour la poésie. } 

GuilHemelte le Axa longuement, 
le silence relomba de tout son 
poids. , h 

—Ht Trécaret? demanda subi- 
tement Adalbert, rappelant sa 
sueur qui s'éloignail, sans douie 
pour donner un ordre, 

Elle retourna vers lui son vi- 
sage plus pûle que de coutume. 

—Trécarel? Je suis loin de m'y 
déplaire, répondil-elle froide 
ment, 

—Vous ëles trop bonne de Île 
dire, reprit-il avec une pointe 
d'emphase, et je scrais navré do 
vaus imposer un sacrifice au-des- 
sus de vos forces. 


—Je ne me sacrilie pas... cet 


Hie ne m'ennuie pas, bien qu'il n'y 
‘fait ici personne à voir, 


—Pas même les Le Tiennec? 
. Mlle de Vérignan, qui sortait, 
s'arrôta court, 

—Que voulez-vous dire, 
hort? 

Que les Le Tiennec sont ou 
vont devenir vos voisins de pla- 
ge: cela ressort clairement d’une 
conversation que j'ai entendue en 
route. 

Après Lout, pou m'importe, 
déclara la jeune fille, 

Mais il insista, avec un secret 
désir de piquer, de blessor: 

—] vous sera cependant diffi- 
vie «de les lraiter en étrangers; 
sur cetle plage qui n'a rien d'un 
“Paris au bord de la mer’, la pa 
renté sera counue du jour au lon_ 
demain." 

—ÏJe suppose, prononça fer- 
mement Guilmetle, qu'ils auront 
assez de tact pour ne pas s’en 
prévaloir! 

Heureusement, on vint annon- 
cer que “Mademoiselle était ser- 
vie," et ce frère, et cette soeur, si 
étrangers en apparence, ces deux 
ôtres qui ne pouvaient, eùt-on dit, 
s'adresser la parole sans se heur. 
ter, acoucillirent là diversion avec 
un intime soulagement, . : 

On passa dans la pièce voisine 
où Se trouvait Fraulein Anna, et 
l'on se mit cérémonieusement, à 
table... Tout à coup la porte du 
fond s "ouvrit avec bruit. 

Renée entra en tourbillon, d6- 
coiffée, la rabe attachéo de tra- 
vers 

_ C'est trop fort! gr onda l'ins- 
tilutrice. 

—Bonsoir, bonsoir, potit père! 


Adal_ 


s'écriait Ronée: je vous” ai enten_ J. 


du, me-voilà! 

—Bonsvir, chérie, ft M. de Vé- 
rignan, dans un élan de joie qui 
le lransfigura pendant? da durée 
à un éclair.” . 


Ë —Non, dit-il tout bas, j'ai juré, 
| 


Il s'écarta dela table, enleva sa 
lite, l'assit sur son genou, cares- 
sant avec une sorte de fougue 
cette enfant qu'il avait toujours 
préférée et gâtée dans les rares 
instants où il s'était occupé d'elle. 
Il. écouta le gazouillement du pe- 
Lit oiseau, fébrile et capricieux. 
 —Oüi, c'est joli da mer, Mais 
il faudrait se promener toujours 
et ne rentrer jamais... 1 fau- 
drait jouer, et Stani ne ‘veut pas. 
Qu'est-ce lque vous m'avez ap- 
porté, pelit, père? 

Rien, ma pauvre mignonne! 
J'ai‘ oublié... Ce sera pour la lc 
prochaine fois. . 

_—$i elle le mérite, acheva Mile 
de Vérignan, | 

_—Noyez-vous cela? murmura- 
t-il sans. conviction, Ælle est mé 
chante, alors? 

:—Ù{ serait temps, je crois, de 
la mettre ‘en pension, répondit 
Guillemette. 

—-En pension! par exemple! 

Ce cri, dans’ cette atmosphère, 
fut : ‘comme l'éclat succédant aux 
menaces mueltes ‘ de l'orage. La 
petite fille, d'un hbônd, avait sauté 
sur ses”pieds. 

—-En pension!-Je ne veux pas! 

—ÆEst-ce qu'on dit: “Je ne veux 
pas?" observa sa tante. 

Renée trépignait, son visage à 
l'ovale trop aigu se décomposait 
au point «le devenir méconnais- 
sable. 

——Je n'irai pas; je m'échappe- 
rail clama-t-elle affolée, Emme 
nez-moi, papa, je suis trop mal- 


heureuse... Maman... oh! ma- 
man... 

Û : s. #ÿ 

La voix s’élrangla dans une 


sorte de hoquet: à get appel “Ma. 
man!” Adalbert avait pâli, comme 
sous un choc’en pleine poitrine. 
Il jeta presque à la gouverhante 
l'enfant qui s'était accrochée à 
lui, secouée par une crise ner- 
veuse. Les deux femmes empor- 
tèrent précipitamment Renée, dont 
les cris s'affajblirent et finirent 
par se perdre’ derrière les portes 
refermées coup sur coup. Le com- 
te de Vérignan resta debout con 
tre sa chaise; tout son corps puis- 
sant fréimissait, Il se versa un 
plein verre d'eau et l'avala sans 
reprendre haleine. 
| "sd parsilloasoëne, e cms. 
Au bout ‘de cinq Nes “Guüil- 
loimetle reparut, les mains un peu 
tremblantes; mais Adalbert était 
sorti. 
I fuyait la majsou où il élait 
venu par ennui de da solilude. 
Longeant les arbustes! que da lu- 
ue baignaïit de lueurs molles, il 
saisit une branche au passage cl 
la cassa violemment. Le sang lui 
montail à la têle, t'oublaïit la net 
teié de son regard, Là, où iln'y 
avait que da tristesse d'uno dé. 
ception, presque inavouée eucore, 
ob la contrainte d'une âmie se re- 
pliant instinctivement sur elle- 
mème, il croyait voir, — et ce 
n “étail pas pour la première lois, 
— Une attitude de supériorité. 
quoi tendaicent toutes ces ue 
plus où moins imdiserèlos? A 
faire valoir le service rendu ? 
TH s'’imainait tanlôt qu'on vou- 
lait de parti-pris le séparer de 
ses enfants, tantôt qu'on se dé- 
sintéressait d'eux et qu'on avait 
hâte de les lui rendre. Puis il se 
reudit compte, vaguement, qu'il 


ee 


des monstruosilés. 

I avait laissé à sa gauche Île 
chemin aecidenté el poétique, ap- 
pelë “chemin des Villas; mais, le 
long de la voie on terrasse, d'où 
partaient des escaliers descen- 
dant vers le part, il y avait enco- 
re des villas, toutes riantes, ver- 
doyantes et flouries. Æn face de la 
mer, que moirait la lune, le Grand 
Hôtel des Bains se dressait, ba- 
layant la rue des flots de ses lu- 
mières ‘électriques. 

De automobiles stationnaient à 
l'entrée, uno bande de prome- 
neurs passa en causant bruyam- 
ment. Gertes, co n'était ‘à ni 
Biarritz ni Trouville; et cepen- 
dant l'éclat de l'illumination, la 
vue des groupes joyeux installés 
aux pebites tables du café, les 
sons de violon s'échappant de 
l'intérieur agirent, en ce moment, 
sur le frère de Guillemette. Une 
vague de souvenirs troublants lui 
envahit le cerveau, pendant qu'il 
posait le pied sur le trottoir. 
$'ù entrait là pour prendre seu 
lement un ou deux louis par pas- 
se-temps, cela ne tirerait pas à 
conséquence... Mais il s'arrèta 
camime devant un obstacle in- 
franchissable., 


c'est fini. 


Me’ de Yérignan ‘était montée 
à sa chambre dès qu'Adalbert 
avait disparu; elle éteignit sa lu- 
mière et s'avança ;au elair de lu. 
ne, sur le balcon rustique. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


_ROMAN D’AMES 


pensuil I des oxtravagances et |ponüre alors: 


EE 
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Malgré son habitude de $e do- 
miner extérieurement, elle était 
à-bout de forces.et laissa tomber 
sa tête sur ses mains 


Joùt : contact ave son frère 
était, pour élle, une épreuve; non 
seulement elle sentait,‘ entre elle 
et lui,:de criantes dissonances 
d'âme mais elle ne lui pardonnait 
pas d'avoir défloré de si bonne 
heure, pour elle, un idéal chère- 
ment caressé. Elle eût voulu.le 
respecter et l’admirer plus que 
tout au monde, lui le chef de la 


famille, le représentant de. la ra- 


le transmetteur du nom, C'é- 
tait trop dur, pour elle, de se dire 
que !le comte de Vérignan avait 
été jusqu'à trente-deux ans, un 
prodigue effréné, wn joueur scan_ 
daleux... qu'il resterait proba- 
blement tout sa vie un homme 
sans ressort, traînant lâchement 
un devoir ‘imposé par la seule 
force des choses, 


Maintes fois elle en avait eu le 1. 
soupçon, aujourd’ hui elie en était} 


| 


convaincue: ce qui l'avait poussé 
au travail, ce n'était pas uni noble 
désir de se régénérer, c'était, pu- 
rement el simplement, la néces- 
sité de vivre, 


Et Guillemette 8e rappelait, hé_ 
as! qu'après s'être marié à la 
suite d'un incident romanesque, 
il avail, peu à peu, négligé, dé- 
laissé sa femme qui, finalement, 
élait morle de chagrin; qu'il était 
allé jusqu'à engager son patri- 
moine et ruiner ses enfants... 
Comment compter sur "un tel 
homme? Elle avait pourtant bien 
cru, ün jour, qu'il se repentait du 
fond de l'âme; elle le voyait en- 
core, ployé en deux, étouffé par 
les sanglots devant ce lit de 
mort... Æt'quand, entraînée par 
la conscience de la solidarité fa- 
miiale et par un mouvement de 
pitié généreuse, elle était venue 
tout naturellement, 
accomplit un devoir, tendre 
main à ce coupable aux aoiss 
quand elle lui avait offert le salut 
à la fois moral et matériel en pro 
posant de dégrever le’château et 


frichement des bruyères, il avait | 
eu, envers elle ,un élan de recon- 
naissance éperdue. . 
= ABemeree| 23 B11Le* COR, etle..rafgeait d'ad- 
mettre qu'un comte de Vérignan 
fût homme à trahir un serment 
sacré, 


Le trouble, né au conflit des 
sentiments dans l'âme de Guille- 
melle grandit bientôt jusqu'à 
l'angoisse... 
quittæ le balcon. La clarté de cette 
nuit bleuâtre inondait .la petite 
chambre; sur! les rideaux, des 
lueurs traînaient comme des pans 
de gaze. La jeune fille s'arrèta 
devant une grande photographie 
posée sur une étagère, jusle en 
face de la fenêtre, 


C'était le portrait d'une femme 
jeune, à la beauté douce; sur le 
fond luisant ,joù se jouaient des 
retlets de,lune, la tête se déta- 
ehait comme en relief, Une vie 
intense animait les yeux tristes. 
si tristes, que Guillemette mur- 
anura : 


—-Que voulez-vous que je fas- | 
se, Isabelle? Je ne puis rien de 
plus. 


Le regard profond sembla ré- 


—Tu pourrais tout, si tu vou- 
ais... 

Et Mlle de Vérignan se détour- 
da, Conrme si les prunelles mys- 
tévieuses  l'eussent poursuivie 
d'un reproche. , 

.Ælle jeta sur sa tête et .ses 
épaules une marntille blanche, 
étendit la main vers le bouton de 
la porte, puis,se ravisant,alla _ 


000070009009 


le bureau pour y prendre une let- 
tre qui était restée en évidence. 
Sans troubler le silence de la villa 
endormie, elle redescendit, sortit 
dans le jardin. Les scintillements 
de la mer lançaient des flèches 
d'argent à travers les feuillages; 
aux bordures, les. oeillets pour- 
pres et les réSédas embaumaient 
Le flot grondait doucement vers 
les Sept-Pointes, le crissement 
des grillons tremblait par toute 
la falaise, aucun bruit humain ne 
parvenait plus à Guillemette et 
l'agitation de son coeur ne se cal 
mait pas. 


À suivre 


A LOUER 


Magasin situé au No 247 Jasper 

Ouest ainsi qu'entrepôt à 2 - 
étages de 15 x 35 pieds. 
S'adresser à 


° M. J. A. MceNEIL 
243: JASPER OUEST 


| 
Fe 


comme on Boîte postale 1103. 


de fournir des fonds pour le dé-{. 


Mainte- ISpécialité: Travaux d'ornementa- 


Machinatlement, elle [Taux : 


_ JEUDI, 13 AOUT 1914. 


CARTES D'AFFAIRES | 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


d. N. POMERLEAU, Prop. 
Hôtel comolètement transformé 


et muni de toutes les améliora-. 
tions modernes. 


Psnsion: $1.25 à $2 par jour, 
TROISIEME RUE, EDMONTON. 


HOTEL STRATHCONA 
EDMONTON-SUD 
En face de la gare du C. P. R. Avenue Whyte 
Chambre et Pension, $2.00 par jour. Carte de 
repas, $7.00. Lunch, de midi à 2 h.. 550. Taux 
spéolaux à la semaine. 
5-7-6mos .d. P. BELANGER, Proc. 


COUR A BOIS. TELEPHONE 82592 HOTEL EMPIRE 
Epicerie Charbon, Foin, Pallle, Grains, Etc. | DEUXIEME RUE. EDMONTON, ALTA. 
STE | PLAN EUROPEEN ‘ 


Le meilleur hôtel de la Capitale, 60 cham- 
bres DA bain. Téléphone dans toutes les cham« 
bres. x $1.00 à $3,00 par jour. Cet hôtel 
offre ce qui ÿ a de mieux: sous tous rapports, 


M. MoALLISTER, Gérant. On parle français. 
: . 5-14-tf 


MAGASINS 
ECCLES & GAGNE 


MARCHANDS DE 


Farines, Fourrage, Grains, Mou- 
iée, etc. Foin et céréates de 
toutes sortes, Nourritu- 
res pour volailles. 


918 JASPER OUEST 


Nouvelle adresse: 11011, 101ème 
Avenue. Téléphone, 82462 


4-30-TF . Edmonton, Alta. 
‘ COUR A BOIS 


: J.T. DESLAURIERS 


COIN DE LA 33ème RUE ET DE LA ROUTE 
DE STONY PLAIN 


ECURIES DE LOUAGE 


Ecurie de Louage et Remise | 
de Brosseau 


Service de première classe 
Bons chevaux, bonnes voitures, 
connaïissanse parfaite 
du pays. 


HOTEL CECIL 


Edmonton Alta. Plan Américain 92.50 


Service de 1er ordre, tout le confort moderne. ‘ 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au cen- 
tre du quartier des affaires (gros et détail). 


C. H.. BELANGER J, HARVEY 
Prop. 4-14TF Gérant. 


PERS, 
. SPINKS & ARNOTT 

Deuxième Rus, en face de ta gare du C. N. Ry. 
Entièrement meublé à neuf, Pian américain. 
Taux: $1.00 par jour et plus. 

TELEPHONE 1521. EDMONTON, ALTA. 
L&BTE 


LEONARD GIRARD, Prop, 
6-4-tf Brosseäu, Alberta. 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voltu- 
res, Service parfait, 


The Marliborough Hotel 
NEUVIEME RUE 

Auprès de la gare du C. P.R. 
PLAN EUROPEEN 

Taux pour les voyageurs, $1.00 

par jour. Taux à la semaine, 54, 


5-28-TF Edmonton, Alta. 


Hotel North Edmonton 


EN FACE L'USINE SWIFT. 


Plan américain, $1.50 per jour. 
Taux spéolaux à la semaine. 


Chauffage à la vapeur, eau chaude et froide: 
dans toutes les chambres. 


Successeur de S. Nadeau 


11-6-tf 


Tél. 4916 


Edmonton Plastering (Co. 
Limited 


I. TREMBLAY, Gérant. 


BUREAUX: CHAMBRE 8 
Edifice Sugarman. Tél. 5247. 


. tion. 6-A-tf Jos. MARTEL, Propriétaire. 
RE : LE Ysdit 
HOTELS ; 
*  Dantès Belleau 
THE YALE HOTEL . Ex=<organiste de Québec 
Edmonton 


Ex-élève de Henri Gagnon, Alfred 
Laliberté et G. Cout ure ‘ 


PROFESSEUR DE MUSIQUE 
Pianiste et organiste de concerts 


ROB. MeDONALD, PROPRIETAIRE, 


82.00 Dar Jour. Chambre 
avec bain, 852.50. 


Carte de Repas, 58.00 


Pension Mensuelle (Table 
lement) 530.00 


HOTEL JASPER 


Téléphone 1720 . 


543 Sixième rue, Edmonton 
Téléphone 4376 


seu- 


525 Jasper Est. 
| PLAN EUROPEEN 
- Restaurant (grill) ouvert jour et nuit. 


de 75e à $1.00 par jour. Eau chaude et froide dans 
Toutes lescommodités modernes. 


Chambres: 
toutes les chambres. 


BROUARD & MIREAULT, Props. 
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CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES : 
White Rose (Fancy Patent) Peacomaker (Fancy Patent. 


Strong Bakers et Golden Harvest, 
Crême de blé et farine de ble entier. 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farine 


Minoterie à Edmonton, Alta. Téléphone 1542 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


.. Bureau principal, Toronto, Ont. 
Fonds de Réserve, $7,000,000. Capital payé, $7,000,000 : 


D. R. WILKIE, Président, Hou. R. JAFFRAY, Vice-Président 
Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Liloyd's Bank 
bureau rue Lombard, Londres; - New York; Manhattän Bank; 
Minneapolis, First National Bank; St- Paul, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Suceursales au Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lottres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank MOney Orders’”’ aux prix suivants: 


$ 5.00 et moins ............... 3 cts. 
Au-dessus de $.5.00 ne dépassant pas S10.00..6 cts. 
Au-dessus de $10.00 ne dépassant pas $20.00. .10 ctsà 
_Au-dessus de $20:00 ne dépassant pas $30.00..15 ets. 


 Ges mandats sont payables au ‘pair a n'importe quel bureau de 
banque incorporée au Canada. 


Departement d'épagnes, intérêt aHoué sur les dépots aux taux 
courants, et a partir de la date due. 


SUCCURSALES À EDMONTON 


Bureaux principaux: Angle des Avenues Jasper et McDougall. 
Suceursale de l'ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 
, Succursale de North Edmonton: Bloc Sillman. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant. . 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R. HAY, Gérant. 


es DU A nt RER EEE 


JEUDI, 13 AOÛT 1914. 


COIN DES JEUNES ET DES PETITS 


LECTURES DU DIMANCHE 
CEVANGILE | Puis, levant les yeux au ciel Il 


soupira, et lui dit: 
11e dimanche après la Pentecôte, 
‘ (16 août 1914): 


Ephphéta; 
ses oreilles furent ouvertes, le 


il parlait distinctement, Il leur 
défendit de le dire à personne; 
mais plus Il le leur défendait, 
plus ils le: publiaient, et. ravis 
d'une admiration sans bornes, ils 
disaient: Tout ce qu’'Il a fait est 
merveilleux! Il a fait entendre les 
sourds et parler les muets. 


Selon S. Marc, chap VII, versets 
31-37 : 


GUERISON D'UN SOURD-MUET | 


En ce temps-là, Jésus quitta le 
pays de Tyr et vint par Chidon 
vers la mer de Galilée, en tra- 
versant le pays de la Décapole. 
On lui amena un sourd'et muet, 
et on Le suppliait de lui‘imposer 
les mains. Alors Jésus le tira 
à part de la foule, lui ‘mit les 
doigts dans les oreilles ‘ét lui 
toucha la langue avec sa ‘ülive. 


W. B. POUCHER 
Marchand ren Gros et Détail de | 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Edmonton, Alberta. 


Explication 
À L 
D'après les Pères de l'Eglise, ce 
malade est l'image de l'humanité 
déchue, ‘qui ne peut entendre la 
Doctrine du Salut, ni louer et 
‘prier Dieu. 


10147, 105ème RUE 
Tél. 1666, 4343, 4256 


Succursale de la rive Sud 


7727, 105ème RUE. Téléphone, 3940 
6-A-tf 


ROSS BROS. 


39 rue Griesbach, Edmonton, Alberta 


ENTREPRENEURS DE PLOMBERIE ET D'INSTALLATIONS DE 
CHAUFFAGE EN TOUS GENRES 


“ON PARLE FRANÇAIS 


‘PRENDRE UN BAIN ESTUN 
{DEVOIR qui devient un plai- 
sir dans une salle de bains 
luxueuse, moderne et hygié- 
nique. Une telle salle n'est 
pas dispendieuse. Après 
l'installation, il n'y a plus 
de frais à y faire. Permet- 
tez-nous de vous démontrer 
comme une installation de 
ce genre est facile dans vo- 
tre maison, 


6721, 


TELEPHONES: ‘4722, 5675. US 


4-36-3mos 


JACKSON BROS. 


Joa!lliers et Horlogers Experts. 


235 AVE JASPER E. . EDMONTON. ALTA. 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus an- 
cienne maison d’Alberta. 


— C. MASSE 


ENTREPRENEUR PLOMBIER 


INSTALLATION DE CHAUFFAGE’ A EAU CHAUDE 
ET VAPEUR 


Soumissions fournies sur-demande. Satisfaction garantie. 
Réparations de tous genres. 


Le 


Le seul entrepreneur-plombier'Canadien-français, 


Téléphone 4209. 136 RUE BELLAMY Edmonton, Alta. 
: Ê 5-240TF 


CAMILLE DAVID 


VINS, LIQUEURS ET :CIGARES EN GROS 
DES MEILLEURES MARQUES IM PORTEES 


: Seul Agent pour la Marque ‘Golden Crown Grape Juice” et 
pour la bière “américaine “High Life” 
Les commandes par la poste reçoivent une attention parti- 
culière. 


14-5-3mos CAMROSE, ALTA 


À 
a 


1:04 


c'est-à-dire: Ouvyre-toi. Aussitôt | 


lien de sa langue fut dénoué, et 


GRAND UNION 
209--9eme Rue Est 
CALGARY, ALBERTA 


Plan américain, $1.50 à $2.00 par.jour. 
Le rendez-vous des Ganadiensfrançais à Calgary. 


[HOTEL 


A. C. H. LAPIERRE & 
23-7-TF 


J. A. ANTHONY, Props 


Faber e— 


En présence d'une si grande 
misège, le Sauveur éprouve un 
sentiment de profonde pitié. 

“9 


LA 


L'Eglise, imitant l'action de 
Jésus à l'égard du sourd-muet, à 
adopté, dès la plus haute anti- 
quité, un rite semblable dans les 
Cérémonies du Baptème, Le prè- 
tre met du sel sur la langue de 
celui qui reçoit le sacrement, tou 
che son oreille et dit: Quvrez- 
vous. 

L'oreill du baplisé est ouver_ 
te à l'enseignement de l'Evangile, 
et'sa langue est préparée à ren- 
dre témoignage à Dieu et à Ia vé- 
rité, 

3 a 

Ce miracle nous permet de con- 
templer en J.-C. la manifestation 
de la double nature humaine et 
divine. 

En tant qu'homme, “Hi lève les 
veux au Ciel” et ‘pousse un sou- 
pir”': Il prie. ; 

Gomme Dieu, Il commande à la 
nature, en disant: ‘“Ephpheta, ou. 
vrez-vous; et aussilôt la guéri- 
son s'accomplit entière et -par- 
faite.” 
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“Jésus leur défendit d'en rien 
dire à personne”; c'était là une 
leçon d'humilité et de modestie 
qu'il leur donnait, et non un pré- 
cepte rigoureux qui les obligeail 
à se laire, ° 

Aussi bien, leur admiration est 
à son comble et il leur est impos_ 
sible d'en retenir enthousiaste 
expression. 


————0 


CILYAUNDIEL 


Le monde existe. I! lui faut un 
auteur 


On peut arriver à la connais- 
sance certaine de la vérité par 
deux chemins, La. ou par Île rai- 
sonnement philosophique et 
scienfique qui est le fait des es- 
prits cultivés; 20. ou par le sens 
commun qui est le partage de 
tous les esprits droits, cultivés 
ou non, 

Ces deux moyens se valent et 
donnent chacun la certitude;mais 
quand ils &e réunissent, ils se 
fortifient considérablement et 
font sur notre âme une impres. 
sion profonde qui produil la con- 
“iction. 

C'est ce qui arrive pour | EXIS. 
TENCE DE DIEU. 

1 . 

Le RAISONNEMENT PHILOSO- 
PHIQUE nous dit que le monde 
existe, qu'il lui faut un auteur, 
que cet auteur c'est Dieu. 

En effei, on ne peut expliquer 
l'existence du monde que de deux 
‘manières, savoir: 

Ou pa rl'intervention d'une cau- 
se première, incréée et créatrice 
‘qui s'appelle Dieu. 

Ou par la matière éternelle el 
aveugle, qui de proehe en pro- 
che façonne Je monde et l'huma- 
nilé. 

“Le choix s'impose: Ou Djeu ou 
a matière éternelle. 

Or, mystère pour mystère, j'ai. 
me cent fois mieux mellre au 
point de départ de l'univers une 
intelligence infinie-sune puissan- 
ce infinie, un Elre premier qui 
n'a pas eu de commencement,que 
de croire à un monde aveugle qui 
n'a jamais commencé r£ qui s'est 
fait tout seul. 

Si vous rejctez le mysière d'un 
Dieu éternel el autour de toutes 
choses, vous audmellez donc Île 
mystère d'un néant produisant la 
vie, le mystère d'un ‘monde s'en- 
gendrant on ne sait de qui el ve. 
nant on ne sait d’où: mystère 
bien autrement profond, et mys- 
tère doublé d'une absurdité. ’ 

La croyance à rebours de l'a- 
thée est mille fois plus prodi- 
gieuse que la croyance ration- 
nelle du théiste. 
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Le SENS COMMUN parle 
comme la philosophie. 

Sur la route d'Orléans à Paris, 
un enfant était assis auprès d'un 
casseur de pierre. ‘Petit, dit le 
cantonnier, as-tu fait La prière?” 

—Non, je n'en fais jamais. 

—Et pourquoi, petit, que tu ne 
pries pas le bon Dieu? 

Mon père, il dit comme Ga 
qu'il n'y a pas de bon Dieu. 

—Ah! il dit ça, ton père, fait 
le cantonnier en ramassant un 
caillou qu'il donne à d'enfant. 
Porte-lui ca à ton père, et dis-lui 
qu'il en fasse un comme ça." 

Il n'y a pas d'effet sans Cause. 
Un simple caillou n'a pas pu $e 
faire tout seul. Toute créature 
viént de Dieu, chante Dieu, nous 
mène à Dieu. 


nm 


ici 


+ + * 

Pendant la révolution un hom- 
me impie et méchant disait à un 
paysan: “Nous: allons abattre vos 


}clochers et vos églises.” 


LE COURRIER DE L'OUEST 


{C'est possible, répondait le 
paysan, mais vous n'abattrez pas 
les étoiles, et tant que cet alpha- 
bot existera il nous servira pour 
faire épeler à nos enfants la nom 
de Dieu. 

-“ Le plus simple bon sens nous 
dit que, s’i In'y avait pas un Dieu 
créateur, le monde n'existernit 
pas, Le monde existe, il lui faut 
un auteur, c'est DIRU. 
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Si les créatures avaient une 
penséé et un organe pour expri- 
mer cette pensée: . 

Des profondeurs de l'Océan, du 
calice des fleurs, de la painte dos 
brins d'herbe, du caillou qui est 
sous notre pied, et de l'étoile qui 
scintille sur nos tèles, nous @n- 
tendrions venir À noùs une voix 
qui dirait: “Nous ne nous som- 
mes pas faits nous-mêntes, C'est 
Dieu qui nous a faits. 


Q 


UNE PEITION 


Les forçals de Cayenne {ra 
vaillent à l'approfondissement de 
la rade... 

Rien de plus ctrayant que ces 
visages flétris, Le crime y a lnis- 
sé ses stigmales hideux, 

Regards farouches, rictus gri- 
maçants, trails ravagés par Ia 
débauche. 

Tout cela sûe le vice et la hni- 
ne. La seule vue de cos maudits 
inspire uno incoereible horreur, 

Et pourtant, on ne peut s'am- 
pècher de les plaindre, 

‘Sous un soleil de mort, qui dar. 
de sur oux ses. rayons limplaca- 
bles, aveuglés par la sueur, plon- 
gés jusqu'aux genoux dans [a 
bourbe nauséabonde où viennent 
se corrompre tous les débris du 
port, dévorés par les maringouins 
qui criblent leurs membres de ve 
uimeuses piqûres, ils remuent et 
enlèvent la vase d'où chaque coup 
de pelle fait sorlir des imiasmes 
suffocants.... 

‘Leur poitrine halète douloureu. 
sement... ln soif leur brûle la 
gorge. 

Tout couverls d'éclaboussures 
fétides, ils ont l'air d'énormes 
cloportes se débatiant dans la 
boue... 

Sur le bord, deux gardiens, sa. 
bre au côté, revolver à la cein- 
ture, surveillent cctte quinzaine 
de damnés et ne les quittent pas 
du regard... ° 


on 


+ + + 


Il est défendu aux forçals de 
parler pendant Ie iravail... 

Ce qui signifie qu'i Ine s'en 
privent pas.’. 

Moi, dit l’un à voix basse, en 
se lonrnant le dos aux gardiens 
pour plonger sa pelle dans la va- 
se, je suis ici pour avoir refroidi 
trois pantes.. 

—J'ai fail micux!... 
un autre avec orgueil:., 
tourbi deux fliest.., 

—Et Loi... demande le pre- 
inier, en Lournant son régard vers 
un jeune lorcal, arrivé par le der. 
nicr bateau, 

—Moi?.., 


réplique 
J'ai es- 


répond interpellé 


d'un ton amer, j'ai lu un livre! 
—Quoi?... 
Qui... un livre de Zola... 


—C'est pas un crime çal... 

Je sais bien... Mais ça été 
le comimencement... Ghez nous, 
on daurail pas chipé une épin- 
gle. Le vieux el la vieille étaient 
de l'ancjen temps... On m'imbi- 
buit de bons conseils... Mais 
quand j'ai vu, dans ee bouquin 
là, que tout le monde élait pourri, 
les bourgenis, les ouvriers, les 
soldats, les financiers, les agri- 
culteurs, les mineurs, je me suis 
dit: Faisons comnie tout le mon 
del... 

Et... alors?... 

——Alors, pour pouvoir faire la 
noce, j'ai barboté dans Îles pro- 
fondes... Ga rapporlait pas as- 
sez... Alors j'ai fait le coup du 
père François, du côté des for. 
tifs; j'ai joué du coupe-sifflet; 
finalement, la rousse m'a envoyé 
pincer de la guitare... 

—Et tout ça à cause que tu as 
lu ce bouquin-là?... C'est drôle, 
tout de même!,.. 

—C'est pourtant vrail... 

Le jeune forçat s'absorba dans 
ses souvenirs... Il revoyail sans 
doute, par da pensée, un foyer à 
jamais désolé. où deux vieïllards, 
son père et sa mère, baissaient 
leur front rouge de honte... 

Ses compagnons allaient parler 
d'autre chose, quand Je sifflet du 
gardien-chef retentil. 

C'était le signal pour regagner 
le pénitencier... Les condarm- 
nés mirent deur pelle sur l'épau- 
le, ‘et, placés sur deux rangs, at- 
tendirent le commandement: 

—“Par file à drnite... 
avant... marche! 

- Et la iroupe s'avança pesam- 
ment, flanquée des deux surveil- 
lants” qui, pour tromper l'ennui 


En 


PAGE TROIS 


Cela fait ën tout 84,000,000,- 
| 000; c'est-à-dire“à .pob près 8410 
” {par tète ou 8200 par famille, pu 

+ l'encore un cinquième des dépon- 
ses totales du peuple américain. 


d'une longüe, marche, tirèront Vas Ce TL: ni 
lour journal t. et Couvent St-Joseph Lee 

RED DEÉER, ALBERTA  :: :: 
Dr 


t tenu par les Filles: 
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! , 

Le soir venu, les forçals fu- 
rent, suivant leur règlement, 
boualés dans leurs casomates... 

Là, ils étaient chez eux... 

Sans doute, les étroits soupi- 
raux qui leur mesurent parcimo- 
nieusement l'air sont garnis de 
barreaux  inébranlablos! sans 
doute, la porte ‘blindée: do ce ré 
duit est fermée à l'extérioure par 
de massives serrures et d'énor- 
mes verrous sans doute, eufin, 
des sentinelles, amho: chargée et 
baïonnotte au eanon, veillant au 
dehors et se promènent porné-, 
tuellement dans les'chemins de 
ronde... « 

Mais si toute évasion est im 
possible, du moins on peut s'en 
tendre pour monter des coups... 

—Bieu, tu suis?... dit un de 
coux qui avait interrogé de jeune 
forçat pendant le travail, 

—Quoi? 

—Ton type... celui qui a fait 
ton divre... Gomiment qu'il s'ape 
pelle déjù?... 

—Zo1a ! 

Oui, c'est gas" Eh bien, il est 
au Panthéont... Tu te rabpelles, 
oelte grande bâtisse qui se trou- 
ve du côté du Boul-Mich?.., Avec 
cotle mention: Aux grands hom- 
mes da palric reconnaissante?.,. 

—Pas possiblo! 

—Oui... pendant qu'on mar. 
chaïit j'ai coulé un ooil sur :le 
journal que lisait le gardien, el 
j'ai vu: “Zola au Panthéon..." 

—{(a, c'est trop fort... Lui 
qui est cause de tout le mal que 
j'ai faitl.,. Lui qui en a perdu 
lant d'autres!t... 

Eh! bien, amusons-nous! 

Ces dernières paroles furent 
dites par celuï das forçals que ses 
exploils passés avaient imposé à 
l'admiration de co ramassis mi- 
sérable... on subissait son ns- 
cendant... Une foi les verroux 
tirés il était le roi du bagne.... 

On attendit curicusement... 

Sans se presser, il se dirigen 
vers uno poutre dans daquelle une 
cachotte avait ‘été ménagée, I! 
en Lira du papier, de l'encre, une 
plume, et, sur ses genoux, se mit 
à faire une lettre... 

Il faut croire qu'une idée ex- 
ceptionnellement baroque avait 
poussé dans ln cervelle du vieux 
bandit, car, aux premiers ‘mots 
qu'il Lraça, une gaieté folle s’em- 
para de ses camarades, d'abjec- 
tion... A chaque ligne, c'étaient 
des éclats de rire, des exclamu- 
tions enlhousiastés.., on se ta 
pail'lcs genoux, on se lordail... 

Et ce fut bien pis quand l'écri 
vain, ayant signé, dil: 

—Signez aussi, vous autres. 
EL chez de ne pas faire de pà- 
Lést.., 


Pensionna 


situé sur le haut d'une, colline: 
Installation moderne: Cliauffage* 
à vapeur, Cours d'études, du ‘dé 
pantement de l'Education: Ensei=: 
gnoment français et: anglais: : 


sn à 
SR ven 


— 
A VENDRE 


“ 
ses 


A conditions très faciles la plus 
belle terre d'Alberta, 160 acros 
aveo excellentes bâtisses et bon- 
ne eau, Soo. 15, Tp. 67, R. 24, 
ouest du 4ème Méridien, 

S'adresser à M. U. Desgmarais, 
Diligence, Alta, 


ture, ouvrages: à l'aiguille, !. 

Pour. tous renseignements s'a4: 
dresser à la Mère Supérieure, Red 
Deer, Alta. . 80-7-1M. : 


CHANGEMENTS DANS L'HORAIRE 
DU SERVICE DES TRAINS 


Service d'été en vigueur depuis le 7 juin 1914 
VERS L'EST 


Double Service Quotidien 


No 2, “Dally Limited’; co train part d'Edmonton à 8 h, 30 
am. pour Toñfold, Walnwright, Saskatoon, Regina ot 
Winnipog. ° 

No. 4, “Prairie Expross,'” quotidion: 0e train part d'Edmon- 
ton à 6 h. p.m, pour Toflold, Wainwright, Saskatoon, 
Rogina et Winnipeg. 

Trois fois par semaine, les lundi, morcredi ot vendredi, 
te train No 4 comprend des wagons dortoirs directs faisant 
correspondances à Fort William avec los vapeurs do la Gom… 
pagnio Notthorn Navigation, . . 


VERS LE SUD. 


Nouvoau Sorvios à Postination de Calgary 


No 12 — Ce train part d'Edmonton à 8 h. 50 a.m., pour 
Cooking Lake, Tofleld, Camroso, Mirror, Troohu, Cal- 
garv et !es points intermédiaires. 


VERS L'OUEST 


No 1 —- ‘Yellow Head Empross,” quotidion. — Ce train part 
d'Edmonton à 9 h. 16 p.m. pour Stony Plain, Waba- 
mun, Fallis, Edson, Jaspor et MoBride. 


No 3 -—— ‘“Edson Looa!" (Sauf la samiodi et le dimanche), 
ce train part d'Edmonton à 56 h. p.m. pour tous les 
points intermédiaires ontro Edmonton et Edson.. 


Le samedi seulement à 1 h. 30 p.m. pour Wabamun et Fallls 
Ce train arrive à Edmonton à 9 h, 30 a.m. le lundi. 
__ Wagon-restaurant ,où l'on poul se faire servir le dé- 
jeuner, 
Pour tous rensignomonts concernant les tarifs d’ex- 
oursion pour l'Est Canadien, s'adrosser à 


J. F. PHILP, 


Agont des voyageurs pour la ville. 
153 JASPER E, Téléphone 4057 


ACHETEURS D'ANIMAUX VIVANTS 


x 


On demande des bôtes à oornes et des ‘poros. On pale 
les prix les plus élevés et l’on garantit satisfaotion, 


BUREAU A L'ENTREPOT DE MACHINES STANTON, 


Téléphone 63 Végreville, Alberta 
G-4-tf 


KO OX + 


J'ignore comment Ta lettre pul 
èlre mise à la poste... Les for 
çals sont si habiles, 

Tout ce que je sais, c'est que 
M. le chef du Secrétariat parti 
culier, à l'Elysée, faillil s'éva. 
nouir quand ilfut fa missive sui 
vante: ' 


. ! 


ON PARLE FRANCAIS 


Nous garantissons absolument que noire imagagin est 


“Citoyen Président, , . 
‘établissement de plus avantageux pour faire vos achals, 


SH parait qu'on vient de recon- 
“duire Zola au Panthéon. 

“Alors, nous, qui avons fail 
“uwoins de mal que lui, nous de 
“inandons à y être enterrés aussi, 

FAgréez, Cciloyen Président, nos 
“honrmages Jes plus distinguis. 

“Bibi-la-Grinche, la erreur de 
“pierre, Coen-BelOcit, Palin 
“de Bois, ete. ele..." 

Ou ne counalt pas epeore Ju 
réponse faite à la demande dés 
honorables pélilionnaires.., 


JEAN DES TOURRBLLIS. 


Epicerie, Légumes, Provisions, etc. 


NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE 


Venez visitor notre magasin. 


E. MURRAY & BROS. 


TELEPHONE 2699. 


36 AVENUE QUEEN. 


VOUS AIMÉREZ NOTRE CAFÉ FRAICHE- 
MENT TORRÉFIÉ ET MOULU 


PRIX SPECIAL, 50c LA LIVRE 


Bon Café “Family Blend’ à 36c la livre ou 3 livres pour $1.00 
Fruits frais de toutes sortes à prix très réduits. 
Très bon service de livraison 
Venez au magasin ou téléphonez 14652 


HENRY WILSON 


QUEEN AVENUE EDMONTON, ALBERTA 
7-23-TT 


_— D—- 


CE QUE NOUS GASPILLONS 


Il vient de se former une »o- 
ciété pour étudier el prendre les 
moyens de anoins zaspiller. 

Cette association a pour Libre! 
‘American Society for Thrifl.” 

Elle tindra un congrès à San 
Francisco l'année prochaine el 
dans ce but elle a déjà commencé 
à recueillir des statistiques sur 
les extravagances du peuple des 
Etats-Unis. 

D'après ces stalistiques, aux 
Etats-Unis l’année dernière on a 
dépensé #600,000,000 pour des 
automobiles, c'est-à-dire presque 
deux fois plus que pour le tabac 


qui représente une somme de, | 
$350,000 000. 
Les liqueurs enivrantes se 


chiffrent à $1,700,000,000. 
Les liqueurs douces $e mon- 
tent à $8325,000,000 pour l'année. 


MACHINE À BATTRE, COMPLETE 


La gomme à mâcher atteint Consistant ensun moleur à gozolin de 8 che- 
$25,000,006 et les confiseries vaux, une batieuse Desjardins avec iMonic-E. 
887 000.000 ? l ° paille de 16", élévateurs à grain el à revannes,E 
ne clans courroies, ete. "Peuvent être smontées sur uul 


On place à $600,000,000 ce que 
les Arnéricains ont dépensé en 
théâtres, vues aniinées et autres 


- —— seul wagon, Capacité, 400 à 1,000 minots sui. WE 

vant les conditions du grain. Machines ct réparations en maga- 
sin, à Camrose, Alta. {installations plus petites de %420.00 à 
8652.00 Moteur et Séparateur. Demandez notre catalogue gralis 


spectacles. ) et nos conditions de paiement. FRANCOEUR & FRERE, Camrose, 
Dans les hôtels, restaurants, |D Ajta, ou à notre bureau d'Edmonton, 431 Queens Ave. gente gée 


cafés, salles de danses, etc. ils 
engloutissent $400,000,000. 


néraux pour la Cie Desjardins pour l'Alberta, ,.. 


NE 


de la Sagesse, Etablissement bien & 


Cours de, musique affilié‘au Gol.:- ë 
liège de Toronton. Dessin, péins ; 


no ttou 
Î 
hi 


con Ubie | 
nee ‘d'un 
à 


tie. tee p 
A “lautré, us heure 


short 


pare:  deln-défense. Gest: du” côté |. 
marilime que: NOUS ‘#erons- abta- 
qués cotle” fois-oi, . si loutefoïs 
‘noussle: sommes, Aussi, ést-ce de 
-:ge, côLé- lui iqu oise mêb en garde 
‘sur tout. [ 


à Pourquoi éèile situation nous 
est-elle faite aujourd'hui? Le Ca. 
; nada n'a encore déclaré la guerre 
à personne, tandis qu'aucune 
puissance n'est venue la lui dé 
clarer. nommément. 
‘Pourqoui? C' est, qué, éâns nous 
consulter en aucune façon, l'An- 


gleterre à déclaré: la guerre: à 
malédictions du ciel et de la Lerre 


J'Allemägne je 4 août, à 1h, ‘du 
soir. Le même jour, à la même 
heure, . Je Canada, colone, britan- 
nique, est aussi entré dans l'état 
de guerre par le fail même, 

. Et, non seulement Île: Canada, 
mais encore ‘lerrencuve, l'Aus- 
tralie, la Nouvelle-Zélanie, Pin- 
doustan, le Sud- Afrique, et toutes 
les autre scolonies dépenduntes 
de la Grande-Brelrage ans Iles 
cinq parties du monde, en un trot 
partout où flotte le drapenu bri- 
tannique. L'Allemagne el les. Al- 
Jemands. sont. devenus, l'ennemi 
commun. - ‘ mn Pis cts dartrht Le 


‘Le mme jour, et à la ‘même 


heure! Houtos "les colonies ado 
mandes, ‘tant, en. "AfMique’ qu'on 
Asie ol, ailleurs” sont. entrées on 
guerre avec l'Anglalerro ol ‘805 
colonies. 

fL'Allemagne ayani déclaré ja 


guerre i ù la Belgique, sa pelite|: 
ndñt lui donner r'aisün et’le ven, 


voisine, voilà la colonie belgc" ‘du 
Congo, située là-bas, bien loin, on 
Afrique, so lrouve aussi dipso 
facto” en guerre avec l'Allemagne. 
ot ses dépendances, | tant ot si bion 
que l'autre” jour” un croiseur al. 
leinand, O8l “allé: -bombarden: “les 
ports « ‘du Gonger mi teen 


CES 


t terre 


“podfquoi: dus pôles de P Algérios 


situécR ent. Afriqie, loin idè &f 
Franc@i ‘ete: l'Allemagne" ET TTE 
elles ékposéos éhagyie. jouré: En 
aoùt É014, aux: brhjocLiles eue 
triers ‘de ln marine allemande. 
Cest que l'Alleinagne el la l'ian- 
ce, deux ualions européennes, 
sont ausei: en’. guerre aäcluelle- 
ment, el que l'Algérie, pays afri. 
cain, o8t colonie françaisu en mô- 
me temps, 

Il on'ost ainsi do Luutes des cu- 
jonies françaises on Amérique, cu 
Afrique, ‘en Asie, ‘en Océanie. 
Toutes sont considérées en étal 
de guerre par le temps qui court. 


*+ + 


On assiste aujourd’hui à l'ap- 


plication, sur une grande échelle, 
d'un principe on ne peut plus na- 
turel et logique, eclui-ci: 


ON DEMANDE 


Des renards noirs vivants; écri- 
vez-nous 
Nous vendons des fusils, car. 
touches, articles de sports. 
Les réparations. de fusils ot 
aïticles de sports reçoivent une 
attention spéciale. 


MacLAREN & SONS 
Sporting Goods 

cucsseurs de Alex. Martin; 
Première. Rue, : 


Su 612 


re « 


Coupe de Cheveux et Rasage selon 
les ‘prescriptions sanitaires 


HUB BARBER SHOP 


. 10163 Première Rue 
8-6-TF Edmonton, 


emnrns, menennan 


MAGASIN 


[ 52 Ave Wie Eat 


HEUE, foi. Li 


.nuit des : temps écoulés. : 
“au Moins: qu'abre mille : ANS," cha 


le nôbre, en a élé le témoin. plus 


Latin: 


fongücs: 


AE pat atssi “hoitionné à celte 


MOREAU 


, Nous avons toujours en magasin. un assortiment considé.. 
crable de marchandises de première qualité. 


| Saistcien assurée à tous. 


EEE 


-même-que-nos: discours patrioti= 
qques al Sentfmentalistes auront 
servi À peu dé chose... . 
‘Affaire manquée" — sera le 
résultat peu. pratique de’ notre 
"beau geste. nalional, c'est-à-dire 
vraiment ‘pratique. Nous aurons 
alümé des feux: de paille, Con- | 
téquenêe À ‘un! PEU’ de, fumée.” : 


© Quand une! métropole, es er 
‘guerre, toutes :8es coloniés ex 
térieures, le. sont par, là-même a 
[iécessairement. ‘ , \ DE 

 Quanil ‘une “nation esl en gucr- 
re, ‘elle l'e st partoül oü-flotle son 
élendard, dans les îles comme sur 
les continents, sur terre ‘sur mer, 
(2 même dans V'air'et leg: nuécs, . 

Ce. principe. si.c'ést un prin- 
cine, ou. ec! fail,. si vous ‘aimez 
mieux, ‘date de ‘bien oinans, le 
‘Depuis 


4 RH 


“Où; ang el: Sombatriotes “du 
vieux Québec, enVoyei-nous des 
<6lons, dès inslibutéurs, des mis 
‘sionnaïires. Üe. race et de langue 
françaiké. Ou bien, inventez ur 
“éxpédient, meilleur: pour Ja con- 
Scrvalion, ‘el la propagation 
‘doux parier français au Canada. 


Si Lel recours, exis tait, ‘les Ca- 
nadiens de, l'Alberta et de la Sas- 
‘katchewan J'auraient déjà connu 
et employé, soyez sûrs. 
ils n'ont rien irouvé ie mieux que 
dé simplement s'emparer du'sol 
et des forles positions dans 
‘l'Ouest, partout el aulant qu'ils 
l'ont pu, | 

Venez en foule nous seconder, 
Vous y trouverez en même temps 


cün “les 40 siècles passés, comme 


d'une. fois, : avant conmné après 
Jésus-Chrigt: . 
.E Lil en sera dloujours ainsi, * 

“Une colonie, en Lemps de guer. 
re, ne peut d'elle-même déclarer 


sa nouûtralité à moins de proclaz votre profit, un avenir prospère. 
mer s son indénendance, Emparons-nous du sol, non 
ie 2 CA + { seulement dans ‘un ‘coin, mais 


toutes les parties du Canada, no- 
ftail-ce ja peine appeler les tre beau pays à nous d’un bout 
ù l'autre. ‘ 

sur la tête de Sir Wilfrid Laurier, 
‘en 1911 et.par la suile, pour avoir. 
menibionné ce principe au cours: 
d'une discussion à la Chambre. 
les Communes ? 

Vous savez ‘bien, inessiours, 
avait-il dit, que le Canada est en 
ŒUerTe chaque fois que la Gran- 
deiBretagne, sa mère- patrie, est |. 
aussi en guerre, | 

Or est-il l imbécile d'assez peu 
de mémoire pour avoir déjà ou= 
blié les avanics dom alors on à 


cr FRANÇOIS. 


LE PETROLE 
DANS L'ALBERTA 


Les capitalistes doivent attendre 
les événements, qui mettront 


accablé cel homme sincère el les choses au point et les 
droit? lu ue due cours à un niveau normal. 
Do ‘ce qu'il venait d'énoncer | 


Il existe déjà des champs pé- 
trolifères d'une certaine impor- 
tance au Canada, mais leur pro- 
duction est insuffisante pour ali- 
monter les besoins de tout Ile 
pays, qui est tributaire des Etats- 
Unis pour ce combustible, Les 
principaux gisements sont silués 
dans Ja, proviuçee d’ Outario, dans 
5 la péninsule formée.par les lacs 


d'une des vérités los plus simples, 
«ob les plus élaires, une vérité 
Vicille comme le monde, on l'a 
dénoncé, ‘comme uñ novateur, un 
héritique, un trailro, un vendu, 
un “LIBERAL DOCTRINAIRE. no 


‘"Les.événements du-jour vien-\ 


BCr. ' 
5 D * 


sitter ous CU 


12 aoûL. 
Reprenons ma conversation in 
terrompue, l'aulre.jour.:: 


découverte remonte à un, demi- 
‘Ji èGle. Depuis l'origine un grand 


mais durant ces dernières aunées 
Ja production n'a cesso de déerni. 
clans des proportions  telle- 
non inquiélantes, que l'on ‘eut 
se demander si le “pétrole ne va 
basälisparaitre Loutà l'ail de celle 
‘hroVinee. La production est Lom- 
béc'en offet de 779,876 barils. de 
35 gallons en 1907 à 40,935 ba 
‘pils' du Même coutenance en 1912, 
Des forages ont élé fails égale- 
ment” di peu partout dans l'Est 
du Canada: à Gaspé, Québec,dans 


: HORUX 


: Les 24 cl 29 juillet, aprè s la a ei 
“partielle ‘d'un ? Meril' ‘do 
fé me suis 


Action ‘Sociale; vje, 
ans 


‘oublié, “au” nt ‘de a plume, 
des. néflexiüns, je ‘l'avoue, ui DU, 
Veuliloz éù attribuer 
l' inspiration à.la lecture susdite. | 


occasion, ‘toujours au AI de la 
plume, un autre article du mème 
jourund, intitubé ‘‘Ue qu'ils -al- 


tendont de nous,” en date du 6 {le Nouveau-Brunswick ct la Nou_ 
4 à .S ct ing ñ Ù 
juillet, le second à me tomber! velle-Ecosse, mais jusqu'à pré- 


sent les rendements ont été trop 
peu importants pour rémunérer 
l’exploilation de ces puils. 

Cependant l'opinion prévaut 
depuis longlemps qu'un champ 
pétrolifüre existe dans la région 
des Montagnes-Rocheuses, où il 
est exploité déjà d'importantes 
mines de charbon: cette chaine 
abrite on el'el les fameux gise. 
ments de la Californie et du Mexi. 
ue, D'ailleurs le Ganadian Pa- 
cifis Railway, qui possède une 
superficie considérable de terres 
dans: le sud de lAlberta, s'est 
toujours réservé, dans les ventes 
failes sur son domaine, les droits 
sur le pétrole, aussi bien, il est 
vrai, que sur le gaz naturel el le 
charbon, 

Des sondages ont été entrepris 
aux environs do Calgary par plu- 
sieurs compagnies el plusicurs 
puits ont été forés, Ge sont avec 
leurs profondeurs: le puits Ding- 


sous la vuo. 

Je ne puis résister à l'onvic 
‘d'an extraire le passago suivant, 
qui ra hautement intéreseé, sa 
voir: 

“ils (les Canadiens de l'Ouvsl) 
“ont besoin que nous (ceux du 
“yieux Québec) les soutenions de 
“nos sympalthies, de notre esti- 
“me, même de notre admiralion 
“pour leur belle vitalité ot teurs 
“helles Qualités. Ils ont besoin 
“que nous les soutenions de no- 
“tre influence dans tous les 
“ehiamps de l'activité el de la vie 
“naliaonales, Hs ont besoin que 
[nous leur veslions des aides per 

“edvérantes en leur FOURNIS. 
SSANE DES COLONS plus encore 
“que dos hommes de profession, 
“out en reconnaissant que ces 
“doeniors peuvent encore leur 
“être utiles, Hé ont besoin que 
“nous Jeur FOURNISSIONS en. 
“eoru et sur tout des PRETRES, 


“des INSTIPUTEURS et des INS- Finan, 2,718 pieds, MeDougall Ex- 
DETUDRIGES ploration Go. Lld, 1282 pieds, 

Après avoir souligné les exe! British Alberta, 1,000 picds, Mo- 
pression du texte ei-dessus quil nareh Oil 900 pics, Southern 
tranche davantage dans le vif! Alherta, 800 pieds, Federal Où 


Jj'ajuuterai ceci: Passe le Giel que 
les trois voeux énoncés par “L'AC- 
tion Saciale” s'accomplissent à La 
lettre, Faute de quoi tous nos 


congrès de langue française, «de 


und Gaz Corporalion, 482 picds, 
et West Pacitie, 300 pieds. 
Cost dans le premier de ces 
puits que le pétrole a été décou- 
vert au cours de Ja deuxième 
quinzaine de mai, provoquant à 
Calgary et dans toute la région 
une émotion considérable en mê- 
‘me temps qu'une spéculation ef- 
frénée. Dans l'espace de quelques 
heures, les actions des différen- 
tes compagnies atteignaient des 
cours fantastiques, tandis que les 
‘courticrs s'arrachaiont des ma- 
‘gmsins des principales artères de 
la ville pour placer au public les 
titres de compagnies surgies à la 
minute. La veille tout le monde 
Se plaignait à Calgary de la diff. 
culté des affaires et de la dépres_ 
sion financière, mais aussitôt que 
l'événement fut connu, tout Île 
imonde, hommes et femmes, se 
préoipitèrent à la banque pour 
rotirer leur épargne et acheter 
des aotions pétrolifères. Les 
ngens avisés, qui ont su opérer ra... 
; pidement, “ont réalisé de gros bé- 


GENERAL 


î 


| Edmonton-Sud | 


> 


du’ 


Jusqu'ici. 


:LHuron, Erié cl Ontario, et, dont la. 


nl notre dé puits ont élé fois, 


LE COURRIER DE L’ OUEST 


(PRET PR) n 

“éfices” ‘dans. cette” “eue jourwrée 
et la répercussion de ce. ‘boom 
s'est fait. sentir jusque sur,, les: 
caisses, du. Trésor, Je: bureau’ té- 


sir 


‘droit pour ja Prospection ‘de pé 


trole.. Un grand: nombre de capi- : 
° Lalistes. du Canada et des Etats- | 


Unis sont. arrivés ‘en grande hâie 
sut les lieux et les demandes d'i jo 
formations ont été, parait-il, très 
nombreuses. d° Éutope. et surtout 
d'Angléléerre, , % =, 


Le pétrole, devient aujourd'hui 
une. nécessilé impérieuse pour les 
marines de guerre, son emploi 
par Îles chemins! de fer se vulga- 
rise de jour en jour; 


Calgary et le Dominion lui-même 
que l'existence d'un champ pétro- 
lifère dans le sud de l'Alberta, 
Mais cette existence n'est pas 
suffisamment démontrée par un 
forage heureux et la source du 
précieux combustible peut se ta- 
rir d'un moment à’l'autre, 

Cest. pourquoi, . dans les cir- 
-conslances actuelles, les capita- 
listes doivent attendre les événe. 
ments, qui mettront les choses 
au point et les cours à un niveau 
normal. ‘Tous les journaux finan- 
ciers du Canada ont donné ce 
conseil à leurs lecteurs et l'expé- 
tricnce que nous avons acquise 
daus jes ‘“‘booms'" qui se mani- 
‘festent fréquemment : klans ce 
pays, sur jes mines, les immeu- 
bles et voire même l'élevage de 
renards.argentés, nous permet de 
conclure dans le méme sens, 


LA FRANCE 
ET L'AUTRE 


Au cours d'un discours qu'il a 
prononcé avant-hier à l'assem- 
blée de l'Union des libéraux alle- 
mands, à Salzbourg, le président 
de la Chambre autrichienne s'est, 
parail- ii, exprimé avec une vio- 
lence singulière gur le compile 
des’ journaux français à propos 
des commentaires qu ‘ils ont con- 
sacrés à l'attentat de Serajevo, I 
a déclaré qu'il fallait hoycotter 
la France et la langue française, 
“qui n'est, a-t-il ajouté, une jan- 
gue mondiale que grâce à une 


convention surannée,” cbil a vi- 
vement conseillé à ses campa- 


trioles d'apprendre l'anglais: de 
‘préférence à la langue-d'un pays 
“qui s'est lui-même déclassé." 

Ces propos ont, dits ON, produit 
un.sentimentate malaisé dans les 
Milieux politiques «de Vienne; 
est évideut, qu'il ne 
houneur à Ja bonne éducation et 
à la courtoisie proverbiales des 
Autrichiens, et nous soïmes con: 
vaincus que ces appréciations 
d'un goût au moins douteux ct 
dont l'auteur n'élail point vrai- 
semblablement en état: de calcu- 
ler la portée n'expriment aucu- 
nement les sentiments de la na- 
tion austro-hongroise, qui n'a ja- 
mais manqué l'occasion de té- 
moigner ses sympathies à l'égard 
de la France. 

Aussi bien, nous ne leur ac- 
corderions pas plus d'inrportance 
qu'ils ne méritent si nous ne trou. 
vions dans la diatribe du prési- 
dent de la Ghambre autrichienne 
une critique inadmissible au su- 
jet de l'altitude de la presse fran- 
çaise au lendemain du meurtre de 
Serajevo. 

M, Sylvester nous reproche, en 
effet, d'avoir “pris parti pour le 
“panslavisme' serbe, 

Cette plaisante  insinualion 
prouve, je le crains, que M. Syl 
vester, avant de conseiller à ses 
compatriotes de renoncer à étu- 
dier le français, avait lui-même 
négligé de l'apprènüre: sans quoi, 
il aurait constaté que nulle part 
on n'avait, plus qu'en France, 
flétei, avec l'indignation qu'il can_ 
vonait de meurtre de lArchiduc 
François-Ferdinand et de la du- 
chesse Hohenberg. 

Nous avions, il est vrai, regret. 
té les représailles hâtives aux- 
quelles on s’est livré contre les 
Serbes en Bosnie avant mème que 
l'enquête n'ait établi les origines 
du complot: nous avons blämé 
les provocations inutiles et ex- 
cessives publiées chaque matin, 
depuis une semaine, par des or- 
ganes tels que le ‘“Reichspot,” 
dans le but de créer une situation 
intenable entre Belgrade et Vien- 
ne. 

Or, cette opinion de tous les 
vrais amis de la monarchie aus- 
tro-hongroise a été approuvée et 
exprimée par l'empereur Fran- 


çois-Joseph. lui-même, Dans son |19 


manifeste aux présidents du con- 
seil autrichien et hongrois, il n'a 
gas manqué d'écarter l'absurde 
légende de la simplicité serbe en 
insistant sur “le vertige d’une 
‘minorité induite. en erreur"; il 
v'est gardé de faire la moindre 
allusion aux responsabilités de 
PEtat voisin, et son appel au 


ce serait 
done une véritable fortune pour 


if 
font ‘point 


[snages, à cette enquête: 


1 [ 
Sang-frôid el'au dévouement de ! paroissiale provisoire, 
de | du Collège: des Jésuites: * 


ses peuples.est un modèle 
haute .:sagesse, de modération et 
4e ‘juste appréciation d'un événe. 
ment à Propos de quoi chacun 
semblait avoir perdu le sens de 
ja mesure. - s. 


Nous :avons , pensé et la | 


grande majorité de la nation au-|avenué-Kinistino: Messe basse, 8 


trichienne pensé avec nous — que 
les plus coupables en l'oceurren- 
rence, ce, sont les autorités poli- 
£ières bosniaques, qui n’ont point 
su découvrir en temps utile une 
conspiration qui était connue. de 
plus de la moitié de la ville! En- 
fin, pour ‘comble, voici que l'on 
apprend que l'un des meurtriers, 
Cabrinovitch, était, durant son 
séjour à Belgrade, protégé par la 
police autrichienne. 


” 


Ù . (Le Gaulois) 


2,000,000 D'HOMMES SOUS 
LES ARMES EN RUSSIE 


St-Pétersbourg, 30 — 2,000,- 
000 d'hommes sont déjà sous les 
drapeaux, si l'on compte les i,- 
200,000 de réserves actuellement 
mobilisés. Un nombre suffisant 
d'officiers pour commander les 
réserves on treçu ordre de se te. 
nir prêts à toute éventualité. Le 
service médical est mis sur pied 
de guerre. Des chirurgiens et des 
infirmières ont élé réunis et les 
chevaux et voitures nécessaires 
requisitionnés, 

Les Cosaques dont de service 


militaire est fini dans les terri- 


toires du Dan, de Kuban, ‘Tarey, 
Ashakon, d'Orrenberg et Ural ont 
aussi gté appelés. 

La bourse est fermée pour jus- 
qu'à samedi. 

Des démonstralions patrioti- 
ques ont eu ‘lieu partout aujour- 
‘d'hui. 


‘Le Czar a publié un ukase, au- 
jourd'hui appelant les réservistes 
sous des drapeaux. Ceci comprend 
les réservistes de 28 gouverne- 
ments et 71 districts; des Cosa- 
ques de six territoires, les réser- 
ves navales de 64 districts; les 
officiers de réserve du service 
d'ambulance et une partie des ré- 


réserves ont reçu ordre de se te- |} 


aussi été appelés. 


0: 


DANS NOS EGLISES PAROIS- 
. SIALES 


Heures Ses offices du dimanche 


EGLISE DE LA PAROISSE ST- 
JOACHIM, Dixième rue: Messe 
basse à 6 hrs. 30, 8 hrs. et 9 hrs. 
Grand-messe avec sermon en 
français, à 10 hrs. Grand'messe, 
avec sermon en anglais, à 11 hrs. 
15. Vêpres et bénédiction à 7 hrs 
30 du soir. 


Guré, A. P, Lemarchand, O.M.I. 
Vicaires: RR. PP. Louis, Hétu et 
Duchaussois, O.M.I. 


EGLISE DE LA PAROISSE DE 
L'IMMACULKHE CONCEPTION 
Avenue Kinistino: Messe basse à 
8 hrs.; messe pour les enfants à 
9 hrs, 15; grand'messe, sermon 
en français, 10 hrs. 45. Bénédic- 
tion, 7 hrs. 30 du soir. 

Guré. Rév. M. Ethier; 


Rév. M. J. A. Lapointe. 


EGLISE ST-ANTOINE, Edmon.… 
ton-Sud: Messe basse, 8 hrs. 30 
grand'messe, sermon en français, 
9 hrs. 830; grand'messe, sermon 
en anglais, 11 hrs. Bénédiction 
et sermon, 7 hrs. 30 du soir. 


Curé, R. P. Tosquinet, O.M.I. 
Vicaire, R. P, Devic, O.M.I. 


vicaire, 


Î GLISE  ST-FRANÇOIS - XA- 
| Vingt-huitième rue, église 


AVIS PUBLIC 


Enquête concernant la vente des 
Outils Aratoires 


Avis publie est donné que le 
Conseïl Exécutif de la Saskatche- 
wan ayant autorisé la création 
d'une Commission sous le Grand 
Sceau de fa province, aveéé pou- 
voir pour les commissaires d'en- 
quêter sur toutes les questions 


concernant a vente des outils 
aratoires. et autres matériaux 
pour l'exploitation agricole et 


toutes autres ‘questions connexes, 
lesdits commissaires ont fixé aux 
dates et lieu énumérés ci-dessous 
les séances de la commission pour 
l'audition de toutes les person- 
nes désirant fournir des témoi- 
Wilkie — Mercredi, 12 août à 
h. 30 a.m. 
Kindersley — Jeudi après-midi 
13 août, et vendredi matin, 14 
août à 9h. a.m. et 2 h, p.m. 

Rosetown — Vendredi à 3 h de 
l'après-midi, 14 aeût. 

Daté à Régina le ier jour de 
juillet 1914, 


CHARLES H. IRELAND, 
Secrétaire. 


' |périeur. 


LATE 


JEUDI, 13AOUT 1914. 


chapelle [h: 30 dé l’après-mrdi; archicon_ 

“| frérie, 7 h. 30 du soir’ ‘(Paroisse 
exclusivement de: langue ‘anglai-, 

FRANCISCAINS, “Nerth Edmon_ se), ‘Curé, Rév..M. Pilon; vicaire, 


ton, —R.-P. Xavier. OM, Su Rév. M.:0. Désroches”. _ 


“EGLISE  : DE: -ST:FRANÇOIS- . 
XAVIER: chapelle {emporaire’ du- 
Collège d'Edmonton, coin des rues 
Stikeen et 28e. Messes du diman- 
h.,. messe des enfants, 9 h. 15; |che: 8, 9:et 41 heures. Curé: Rév. 
gränd'messe 10. 45; catéchisme, 21P. J. À Grenier, S.J." 


ensure t 


MONASTERE . DES’ "RR. ‘ PP. 


EU 


É M 4 FE 
- PAROISSE DÜ SÂCRE ‘COEUR, 


COLLEGE D’EDMONTON 


Cours préparatoire français et anglais. Cours commercial, 
enseigné en anglais. Cours classique à base française. Pré 
paration à toutes des carrières: sacerdotale, professions libé- 
rales, commerce et industrie, 

Rentrée, le 2 septembre à 7 h. du soir pour les pensionnaires, 
le 3 septembre, à-9 h. du matin pour’les demi 
° pensionnaires et les externes. 


Pour tous renseignements et prospectus 
R. P. THEOPHILE HUDON, S.J., 


6-8-5L Coilëége des Jésuites, Edmonton. 


Qi0 : ‘a, . 3, u 
Des millions ont été faits dans l'élevage des Renards 
“ ‘PAS UN DOLLAR N’A ETE PERDU 

Un placement dans le capital social de la Compagnie Twin 
City Silver Black Fox.of Alberta Limited vous donnera de gros 
dividendes pendant toute votre vie. 

Ne savéz-vous pas qu'à l'heure actuelle ii y a-trente mil_ 
lions de dollars placés dans l'industrie de l'élevage des re. 
nards au Canada, et l'on ne saurait trouver une seule per. 
sonne dans ce pays ayant perdu un dollar dans cette industrie. 

Les officiers .de cette compagnie sont: 


THOS. J. DUCEY, Président 
» Dr J,$. LOWTHER, dentiste, vice-président. 
ARTHUR P. AITKEN, Secrétaire-Trésorier. 


Capital $20,000 , Actions, $10.00 chaque 
L Emission actuelle, $16,500. 


Versement de 50% avec la demande: le surplus devra être 
versé le 20 septembre 1914. 
Actions en vente à. : 


The Edmonton -Fox Exchange 


CHAMBRE 10, EDIFICE SUGARMAN 
Au-dessus du Théâtre Monarch. Téléphone 2985 


7-23-13t 


EXPOSITION D'EDMONTON 
= 10 AU 15. AOUT 1914 


ATTRA CTIONS: SPECIALES. 
EXPOS ITION VARIEE 


Prix de transport réduits sur tous les réseaux de chemin .de fer 


” 


(Prix d’un billet simple pour le voyage aller et retour) 


A. B. CAMPBELL, Président W. J. STARK, Gérant. 


& FRÈRE 


Magasins: Téléphones: 
9943 AVENUE WHYTE E. 31441 
348 NAMAYO 2241 


NOTEZ QUELQUES-UNS DES “PRIX TARRABAIN’” 


Bocaux, 2 pintes, 81.25; 1 pinte, 81.00, 4 chopine, $5c. 
Avoine roulée, 80 livres, 82.40; 40 livres, $1.25; 20 livres, 650; 
8 livres, 30c. 

Anneaux de caoutchoue, re douz., 5e: Toutes grandeurs. 
‘Bakine” Red Cross, 5 divres, 75c; 3 livres, 50c; 1 li 

vre, 20c; 142 onces, 15c. 
Graisse pure, 50.livres, 85.75; 20 livres, $250; 10 livres, $1.80; 
5 livres, 65c: 3 livres, 35c. : 


Poudre 


Macaroni et vermicelle, 40 livres, 85c; 5 livrés, 450; 1 livre 
N (paquet), 10c 
Farines: Five Roses. 100 livres, $3. 50: Robin Hood, 50 livres, 


$S1. 15; Royal Household, 25 livres, $1.10; 


Purity, 10 livres, 50c. 
10 livres, 65c; 5 livres, 85e, 


Mélasse, 20 livres, Sf.25; 2 li- 
- ‘vres, 12120. 

Sardines Brunswick, 6 boîtes, 25c. 

Saumon rose Sunflower, 15c. 

‘’Résilles, 2 pour 5e ou 25c la douzaine. 

Gomme à mâcher, 3 pour 10c. 

Chocolat à la crème ou aux noix, 6 barres pour 250. 

Marinades, le gallon en bocal, 90c. 

Sauce Worcester, 10c la bouteille. 

Savon Sunlight et Lifebuoy, 6 morceaux pour 25c. 

Pâte à nettoyer Royal Crown, la boîte; 7e. 

Confiture, L. & B., fruits purs, 5 livres, 45c. 

Haricots blancs, la livre, 5c. Sacs de sel, 10c. 

‘Corn Flakes, ? boîtes pour 25c. Fil, 7 bobines pour 25e. 

Papier toilette, 7 paquets, 25c. Sauce H D, 20c.la bouteille, 

‘Ananas, la boîte, 10c. Confiture MeCormick, 50c. - 

-Cirage; 3 boîtes pour 25c. Cartes à jouer, 10, 15, 25,35, 45, 6Qc 

Confitures Wagstaff, fraises, 850, franboises; 80c. 

Abricots, 85c, Cassis, 80c, Prunes, 75c. Marmelade, 75c, autres 

confitures en bouteïlle, toutes sortes, 25c. : 

Thès Tetley, 25 livres à 25c la livre, 5.livres. $1.75:.3 livres, 

$1.10; À livre, 360. . ; 

Biscuits Soda, 26.40, 8%c5 15-20, Dee. 

Cacao Fry, À livre, 45c, 4 livre, 25c: livre; 150. 

‘Marinades, 20 onces et “Ghow- show”. Prix. réduits-de 350 et 

400, à 25v, 7-23-8t. 


AGE CINQ. 


à rack té Chart 


NOUVELLES REGIONALES 


“CHAUVIN, ALTA 


Mile A. Léonard, de St- Albert, 
-est en, visite à Chauvin depuis 
deux semaines, l'invitée de-M. Fé- 
lix Pagé,. son oncle, de M. Joseph 
Coulombe. 

Une ‘jolie soirée fut donnée en 
son honneur récemment par .M. 
Pagé.: Musique et chants firent 
les frais de la soirée el l’on se 
-se sépara que fort tard, chacun 
emportant.un bon souvenir. de 
l'hospitalité coutumière de M. et 
Mme Pagé, 


+ + + .. 
Mlle Gagnon, de St-Jacques de 
Montcalm, ‘Québec, est én visite 
” chez son frère, M. Eloi Gagnon; 
nous lui souhaitons la bienvenue 
à Ghauvin., ee 
.. Mme AL. Sévigns est de retour 
d'un voyage, à Rivière- qui- -Barre 
el Edmonton. . rm 
. ee CE 
M. Léger,Roy, maire de Chau- 
vin,. est: de, retour d'un voyage de 
cinq semaines en province de 


“ETUDE ET OBSERVATION 4: 


“Aux jeunes gens de la campa- 
gne” 

Les sciences marchent à grands 
pas et font incontestablement une 
marche victorieuse vers le pro- 
grès. “Il y a, dit un auteur, un 


mouvement marqué chez nous 


| 


et cette imprüdence est 20tuel n'est plus cèlui que prati- 


vers les sciences et l’on veut, 
tout prix, faire bénéficier (outes 
les classes de la société des bien- 
faits de l'instruction.” 


Mais sait-on toujours. choisir 
le genre d'éducation qui nous con- 
vient? $ailt-on acquérir les scien_ 
ces appropriées ä nos besoins, à 
notre condition; et cette instruc_ 
tion que nous avons, est-elle bien 
celle qui est en rapport avec mo- 
‘tre profession? Non malheureuse_ 
ment; 
commise un peu partout, spécia- 
lement. chez la classe agricole. 


‘Bon nombre de.ceux qui culti- 
vent la terre, ignorent les secrets 
de l’agriculture et leur ignorance. 
-pour certains d'entre eux, est due 
à leur peu de clairvoyance. 


"Evidemment tous n'ont pas l'a- 
‘vantage de suivre des cours d’'a-: 
-griculture: Cette raison h’est ce_ 


Québec, où.il.était allé visiter de 


nombreux parents et amis, M. L. 


Roy nous dit qu'on est toujours 
heureux de revoir les belles cam 
pagnes de.la province matate,mais 
que l’Ouesl.canadien est particu_ 
lièrement l'Alberta ont-beauvcoup 
plus d'avantages matériels pour 
les - jeunes . gens travailleurs 
économes. 

M. Roy a visité. Montréal. Min- 
neapolis -et Winnipeg. 


| MORINVILLE, ALTA. 


‘Notes sportives Fe 
, 4 
Vendredi .èt -samedi de M se 
maine jernitre les clubs Morin- 
ville el (Gardiff se sont rencon- 
trés - Dour ‘jouer deux parlies'-de 
baseball : qui ont été” :séhèrement 
disputées. ‘ 
-,Véndredi, la partie: eut dieu. 


Gardit avec lu score. suivant: : Gar- 


dif: ‘8, Mornville ft" 
NUE Sameii : 
Morinv ïlle avec leréshitaléi- des 
sous  Cardi, sMorintille, 5 5.: 


1Â FERME 


les fils de cültivateurs ‘de l'obii- 
gation de rester ignorants. 

“A-t-on parfois des loisirs 
ferme? Oui sans doute, Eh bien 
à quoi emploie-t-on ces loisirs? 

Le jeune homme qui se destine 
à l’agriculture n'ignore pas qu'il 
a un devoir à remplir; qu'il oil 
étudier l'agriculture. : Combien 
.cependant ométltent ce devoir et 
se lancent dans la vie agricole ne 
connaissant nième pas les prin- 
cipes ‘les pius élémentaires de 
Pagricuiture." Allons donc; pour- 
quoi :agir ainsi en aveugle, pour 
quoi marcher ‘dans les ténèbres 
et participer volontairement à 
l'engloutissement de - “ses PrOopres 
intérêts. 

Le mode de ‘cüllurè ‘au. Lemps 


mises 


quaient nos aieux. Le soi .perd 
petit.à petit sa fécondité et” ñdus 
somme£ obligés d’avoir recours 


à d’autres procédés de culture si 


nous voulons conserver au s0l,;et 
augmenter ‘le ‘degré de fertilité 
qui lui reste. 


Nul n’ignore que cultiver 1a 


terre est ‘une profession riche el 


remplie de secrets scientifiques. 


‘Qui seralt capable dé nier Ta né- 


pendant guère admissible de Le- [Qui se de l'instruction agricole 


jours et ne doit pas persuader | pour être 


nufacturiers. 
terre pendant voire séjour à 


Lorsque vous irez a l'Exposition 


‘excéllent cultivateur? 


3 à 


« 


-Ne manquez pas de visiter noire comptoir au Palais. des Ma 
Faites de nos grands magasins votre picd-à- 
Edmonton. Profitez des commo- 


dilés de nos magasins et metlez-vous-ÿ à l'aire, 


3 


la ‘parkie. eut; nigu à 


à la 


aller vivre en esclave 


mé 


est vs 


# 

Pour bien conduire une machi. 
ne à vapeur, l'ingénieur doit en 
étudier le fonctionnement: ie mé 
decin veut-il être habile dans son 
art, il étudie toute sa vie. Eh bien 


jeunes gens dé la campagne vuus 


êtes les ingénieurs et les “néde- 
cins futurs du sol, Soyez nersua. 
dés que si voüs voulez dite labi- 
les, il vous faut nécessairement 
acquérir des connaissances agrie 
coles par l'étude et l'observalion 


Fous les fils de cultivateurs 
sont à mème de protiler de lobe 
servation  journalièrement ot 
d'augmenter leurs connaissances 
en étudiant pendant'les temps li 
bres. Comme les autres profes. 
sionhels, lagricultèur doit étu- 
dier, s'il veul se tenir au courant 
des progrès concernant agricul- 
ture, 


Tâchons d'être logique, Met- 


‘ons de .cûté cette vieille boutade 


“pas besoin d'être instruit pour 
faire un habitant” et disons-nous 
que pour faire de la culture intel. 
ligente et pratique, il faut avoir 
les connaissances nécessaires. ! 


Réfléohissez un peu el vous 
saurez dire avec moi que pour 
bien cultiver ‘une ferme, que pour 
conduire ses opérations agrico- 
les habilement, il faut de toute 
nécessité ‘en connaître la fone- 
‘|'tionnement.. 


L'ignorance des principes de la 
culture du'sol influv'hbeaucoup sur 
la désertion de la ‘terre, ce fléau 
terrible qui menace l'agriculture, 
qui fail des vides nombreux à la 
cantpagne qui arrache 
vigoureux au sol. Beaucoup de 
cultivateurs, par ‘inexpérience el 
ignorance, ne peuvent faire pro 
duire à la terre le nécessaire pour 
luurs familles et sunt forcés de 
quilter la campagne, de sacrifier 
la douce tranquillité du petit 
royaume qui les a vu naître, pour 
dans les 
grandes cités industrielles, À 
d'autres, Pagriculture ne fournis 
sant pas'une source:assez abon- 
dante d'argent ‘pour salisfaire 
eurs ambitions, ils se dirigent 
vers lPatelier. Ti, ‘ils respirent 
dans ‘un ‘aimosphère:vicié; là, la 
vie est'chère; à, il y a danger 
‘pour les forces physique sel mo. 
râles de Ta Tarnülile. 


Sachons'' donc apprécier ce 
beau métier “d'habitant” à sa 


juste Valeur. KHiudions-en les se. 
erets et nous verrons que Île sol 
est généreux envers celui qui le 
intelligent. 


Etudions, obsrvons, travail 
lôns el nous saurons apprécier 


et aimer “Tkwmble vie des 
champs.” | 


FAUCHEUR. 


ENTRANCES ON: FIRST, HOWARD AND ELIZABETH STREETS 


a 


des bras 


çaise, 


+ ———— a + qq ren, tt om 


Ce 
Last 


‘LE COURRIER" DE. L'OUEST 


LA SERBIE ET" 
LA FRANCE 


Le pays. le plus sincèrement fran- 


cophile de l'Europe 


On n'a pas oublié à Belgrade, 
le discours du prince Ratibor, mie 
nistre de: Guillaume IL qui lors 
de à crise de l'annexion, expri- 
ma ainsi son mépris pour la Sur. 
bhies "0" 
SL Autriche : n'a qu'à Île vou- 
loir: elle battra la Sorhie en mains 
de Lemps qu'il ne s'en écoule en- 
tre Le moment où part le bouchon 
de champagne el celui où Ia hou 
toille est vidée.” 

CG'eët dire que Ia Serbie n'é- 
prouve pas beaucoup de sympa 
thie pour l'Allemagne, qu'elle n 
Loujours trouvé anx côtés de 
l'Autriche, 

En revanche, avec Ia France, 
les rapports de ia Serbie sont 0x. 
cellents, En pourrait-il dre au 
troment? La Serbiv esl probable 
ment le pays le plus sincèrement 
francophile de toute l'Europe. Ge 
n'est pas là un fait nanveau, Mais 
qui date de la renaissance de fa 
Serbie ot qui a persisté en dépit 
de la prodigieuse indifMérence et 
ignorance qui, si louglemps a ré 
gné en France à Pégard de la Ser. 
bie. 


À l'occasion du récent emprunt 
émis en France la “Samoupra- 
va,” organe officiel, a exprimé 
fort heureusement les sentiments 
dé Belgrade pour Paris, 
“L'émission du nouvel emprunt 
serbe de 250 millions effectué le 
1-13 janvier a entièrement réns- 
si... L’amical cmpressement du 
gouvernement &l du peuple fran- 
tais en de pareilles conjonetures 
est, pour noug--une prouve irré- 
fragable de Ia sympathie de la 
grande France pour Te peuple ser 
be et la Serbix de ses disposilions 
amicals el de sa confiance dans 
la politique saine el dans l'avenir 
de la Serbie. 

SC'émprunt réalisé consiitue 
dont l'expression des disposilions 
sympalhiques et des sentlinrents 
amivaux que da puissante presse 
française a si largement et si'cha_ 
leureusement Lémoignés au ‘peu- 
ple serbe et à Ta Serbic, au cours 
de ta crise balkanfque. {La Ser- 
bie est pleinement en droil ‘de 
s'enorgueillir de l'amitié et ‘de la 
confiance de Ya noble nation fran_ 
Elle m'oubliera jamais ‘le 
véritable service d'ami qui lui a 


été rendu en un temps où un {el 


A CP SE 


service lui était d'un immense 
avantage... 
“Solidement appuyée sut 808 


aiuis, la Serbie saura reconnai- 
tre leur amitié par des sentiments 
d' amour, de respect et de recon- 
naissance sur lesquels ils peuvent 
toujours complet, " 


—0 


Dans la mer de Chine 


Londres, 10 — Une dépüche au 
SLondon Daily Mail de Tien 
Pain, déclare que le croiseur ruse 
se “Askold” et le croiseur alle. 
mand “lmden” se sont rencone 
trés et ont couté tous deux au 


cours d'un engagement, au large [Présenter lours 


de Woi-Hai-Wa, Chine, 


Mesures de prudence 


Paris, 19 -— Toute la correse 
pondanee adressée aux soldats 
sera leansmise par les soins de 
d'autorilé militaire, des lollres 
seront # envoyées dans certains 
centres doù elles seront réexpée 
diées aux'divers Corps, 


De celle ‘façon il ne sera pas {at de Madame, néçilt 


possible de connaître la posilion 


BA REA OA A MER AE DRE Pt Ne 
Ù - eos 


Ily a des mastie s célèbres, (gs 


lui qui: vient: de Set. produire . daris 
‘un journal sportif ‘de Nanoy: mé 
vite d'y prendre place, Voici les 
eux eutiettèts: . 


Un grand martage 


Dôux mauvais . uarnements, les 


nommés Albert G. set Paurs.,. 


s'amusôront à lourmeuter hicr 
après-midi, avenue de ln Grande- 
Avnée, le chien de M. Zénith, te 
constructeur si estimé, auquel ils 
avaient allaeht une cassorole à 
li queué et introduit des bétards 
dans les ovuilles, 

Une foule d'amis est venue leur 
compliments «at 
louvs meilleurs voeux de bonheur, 
auxquels nous sbmumes heureux 
du joindre réspeetueusement Jos 
nôlres, 


Doux crétins 


ice, à 66 célébré en l'église 
paroissiale do Saint-Augustin, le 
mariage de M. J, L,,,, l'oxcol 
lun fabricant d'automobiles, avoc 
Hélène du H,.., le de l'umirnl 


Ges deux imbéciles nt té con. 


des divers régiments. 0" fduils par un agent au poste de 
o FPpolice, où procès-verbal n été 

dress dcontre eux. Soubhailons 

ON LEUR COUPE LES VIVRES jaqu'on las envoie réfléchie dans 


La grève des mineurs do Nanaimo 


C.B., semble finie ur 
‘ tt 
Vancouver, CB, qu —— Las mi 


nours grévistes ue à 
voeu nn avis officiel de l'Uniled 
Mine Workers Union que dos mon 
tribulionws hebdomadaires que 
celle-ci leur avail jusqu'ici payées 
seront à l'avenié suspendues, 

L'Union internationale a vire 
tucllenrent abandonné Ta grève 
qui n'existe que pour la fomme ear 
las mines fonclionnent au come 
plal avec des équipes de none 
unionigtes, La seule chance de 
salul qui reste actuellement aux 
grévistes sernil de provoquer une 
grève générale par Loute Ja Co- 
lombie Brilannique el ce moyen 
semble impraticahle. 

Les mnions vuvrières de toutes 
kes ‘parlics de la provinoe sont 
cuvertement opposées à ce projet 
et leur prineipal organe le eom- 
bal. 


À 0 


QUEL MASTICI 


Les profanes mêmes savent ce 
que c'esb qu'un “masstic"; c'est, 
dans un journal. l'intervention ou 
e mélange de lignes appartenant 
ü des arlicles différents, 


Phone Private Exchange 1195 


sins seront ouverts durant Pa apres: -midi de mercredi et fermés a 1h jeudi. 


différents 


régulier 
spécial 


plein air; 


régulier, 


Chandails tricotés, laine d’exeellen 
te qualité, col Triplex, trois Imnodèles 


$4.50. Prix spécial 


Chandäiis tricotés, laine d'une qua- 
lité extra, couleurs unies-ou combi- 
nées, très vas col 
pect très élégant à ce chandail. Prix 
$4.00 


Chandails très épais, pour es hom- 
mes vivant la plupar 


doubles les rendant imperméabhles, 
au vent, très. beau col châle. 
$6 00: 
spécial .. 


LimMiTED 


A ASSET TION LOU ALP PDC AUCUN RE DE nn 


une maison de correelion sur In 
Slupidité de l'aele qu'ils viennent 
de commellre, 

Au temps de Valel le metteur 
on'page sc sornit étrauglé nvoe ln 


anaimo ont [frelle qui sert à allneher Los pre 


quuls, 


Saniment un 
actions à un dollar e 


tor 
chaque, 


de poterie de tous genres, avec 
environs d'Édmonton. 

La Gompagnie “Pioneer 
les personnes d'Edmonton el d 
venir souscripteurs 

Les 
demaude 
quiars. 


listes de souscription 
peut-être faite 


tenus sur demande 
tannique du Nord, c 


anque Jmpériale: 
MM. J eo; E 


mière rue, et à Lous les agents 


AVIS PUBLIC 
The Pioneer Fire Clay Company, Limited 


Avis est donné que la Compa 
rospeclus invitant 


haue au prix do #1 
Le prospectus déclars entre autre 
isé ost de #250,000 réparti en 25 


LA RESPONSABILITE DES ACTIONNAIRES EST LIMITEE À 
$1.00 PAR ACTIO 


La Compagnie est. constituée 


u district qu'elle désire voir de. 
s de cette compagnie, 


immédiatement 


Des prospectus ot, formules de demande d'acti 
adressée à la Banque de l'Amérique Rri. 
oin de la Première rue ot, do. l' 
er, ainsi qu'à MM. RTE & ‘Tigh, avouds, édifice d 

enby, ge 
Scott & Co. chambre 7 ré 


cs 


sé 
#4 
“4 


* TÉUDL 13 AOÛT 1914, | 


VENTE À L'ENÇCAN 


n 
* 
; jt 


Ma. teid À Robinson ont’ requ: 
instruétion des propéiélaires : ‘de 
vendre à:l'enoün’ “hblie, le vene 
dredi, 21 août, à 2 hprigisés ‘de 
l'après: midi ù in résidence des" 
dits, 361, Septième rue, un anieu: . 
blement superbe el’autres .eïets :. 
mobiliers, comprénunt tai magnie. os 


flque tapis Oriental, d'environ 16: °: L 
piods doJong sur 13 pieds’ de. dar: 


ge, uu très bel: ‘améublement dë 
salon, garni du riche brocard de 
soie roversible (ayant ent 8800) . 
deux bibliothèques.de noyer; aven 
seulptures à ln main el inortüsta— 
tions d'acnjon, un compartiment 
à musique, en noyer, uno table 
eu noyer, uno bihliulhèt juo-socr 
Lairo en NOÿUr, uno table à thé on 
chène avec pied übibation gril'es; 
ameublement de chambre à cou 
cher en noyor massif, avou chui 
sos (sièges ot dossiors on cuir 
piano mévanique (angelus) nvoc 
60 rouleaux de musique, superbe 
vitrine en éhène massil avee mas 
guillque fronton double, rayons 
onu verre el glarc ayant  eoûlé 
#195, magnifique secrétaire anti 
que, on ubyers avec larges ti 
roirs, garniture Morule soulptée, 
vaste buffet en chène massil où 
luble à rallonge, armoire à linge, 
en hoyers drosgoir un noyer, Avoë 
dessus de marbre, supurbe lit de 
cuivre, sommiuors ob malelas, Tn- 
ble de jeu angioenne, avec incruse 
labions de porcelnines hronzes, 
ele, ete, Pour plus amples run 
seignements, Voir le prochain nue 
méro, KRoiïld & Robinson, onoan- 
tours, 802-810 Avo Jaspor Est. 


snic susdile publiern inces. 
us souscriptions à 120, 000 
s choses que le eapilal au. 
0,000 aclions de un dollar 


pour “fabriquer es articles 
des dépôts d'argile trouvés aux 


demande le support de, toutes 


sont dès à présent ouvertes el 


d'actions aux ban. 


ions seront ob. 


avaue Jas. 


de la 
auditeur, édifice le oplog, et. 
dhurn- J'homson Block, Pre... 


autorisés, 71-23-94 


LES PERSONNES VENANT DU DEHORS brou- 


veront notre catalogue d'automne et d'hiver fort in- 


téressant. 1 sera envoyé gratuitement à tous su 


demande. 


nnbotmenemenanmeeres 


Nos magasins demeureront ouverts durant toute la journée, mercredi 


Jeudi, de cette semaine, étant le ‘ ‘our des citoyens”, a l'exposition, a été proclamé 


Un wagon de chandails pour hommes, femmes et enfants seront mis en vente mercredi matin. 


laquelle ces vêtements sont le plus utiles ne fait que de commencer. 


rég 
Prix bles, 


$2.25 


donnant un as 


Prix 


- $2.00 


du temps en 
tricot fantairie; revers 


Prix 


‘.$3.00 


Prix 


CES SIX MODELES DIFFERENTS POUR HOMMES, CONSTITUENT L'UNE DES OCCASIONS LES 
MEILLEURES QUI AIENT ENCORE ETE OFFERTES AU PUBLIC D'EDMONTON 


Ti n’est pas nécessaire d’être expert pour décider que ces 
chandails valent plus du double des prix auxquels ils sont offerts 


Chandails tricotés Shaper, avec su- 
gerbe col 
sont irès chauds et trs conforta- 
Prix rég. $6.00. 
Prix spécial, . 


Superbes chandaiis, tricot à c-tes. 
avec col militaire, ces chandaïls sort 
d'une confection irès soigneuxse, 
leur solfdité est à toute épreuve. Prix 
régulier 
spécial 


Chandails très épais; ces chandaïls 
sant les plus-beaux: que nous ayons 

actuellement en magasin, la laine la° 
plüs pure est employée pour leur 
confection. Couleurs. 
mariñ, g 

régulier 
spécial 


DEUX DES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS DE L'EST. AYANT A DISPOSER D'UN STOCK IMMENSE AVANT L'INVENTAIRE, 

PRIX TELLEMENT BAS QUE NOUS SOMMES EN MESURE DE LES LIQUIDER A DES PRIX QUI FERONT SENSATION À EDMONTON. 
OU UNE FILLE NE SAURAIENT SE DESINTERESSER DE CETTE VERITE, CAR NOTRE ASSORTIMENT CONTIENT DES MILLIERS D’ 
POUR CHACUN; LES MODELES SONT DES PLUS RECENTS ET LA CONFECTION EST D’UNE SOLIDITE A TOUTE EPREUVE. NOS 
MOYENNE, PLUS DE 50% DES PRIX REGULIERS. VOUS AGIREZ SAGEMENT EN VENANT LE PLUS TOT POSSIBLE, VOICI QUELQ 
APERÇU DE CE QUE NOUS AVONS A VOUS OFFRIR. 


NOUS ONT VENDU cEs CHANDAILS A UN 
PAS UN HOMME, UNE FEMME, UN 
ARTICLES CONVENANT POUR TOUS ET 
PRIX DE VENTE NE DEPASSENT PAS EN 
UES EXEMPLES QUI VOUS DONNERONT UN 


eue nant us Se nn maLtnaRS mere a 


jour de congé civique, en conséquence nos maga- 


La saison durant 


_ 


GARÇON 


4 


CHANDAILS FURE LAINE, POUR 
MMES 


Prix régulier ss. 60. Prix spécial, $2.95 
Chandaïls très élégants pour fenines., 
Ces vôlements soniL fort élégants et 
d'ues confection trés SOÏgneuse; tri- 
col Lrés serré el très souple à la rois: 
col transformable, deux vastes porthos, 
poignets à revers, Couleure havanne, 
blanche el grise, Prix régulier, 59.50, 


Prix spécial, mercredi, $2, 95 


heures : 30 . ses 
CHANDAILS DENURE, LAINE, POUR 


Lriplex, cés vêtements 


$2.00 


Prix régulier $6.50, Prix spécial, $2.95 
Chandaïlls pour femmes, confection 
el soigneuse, facon plaid, biane et gris! 


ble avec large 
. Lrès grandes hes, 


0 régulier, 
$6.50, snercrer di, 8 h. 30, 


Prix spécial . , 7... $2. 95 


CHANDAILS DE sa.8 50 POUR S$2. 78 


Chandails pour femines: confection 
pure laine, col élroitement boutonné, 
poches de ‘côlé, poignets SUrEEs Ces 
. thandaiïils sont très chauds et s'aius- 
tent élégarnment au corps, couleutrs. 
ardoise, havanne, cardinal, blanche e 
noire, Prix rég, 84.50, 
Mercredi, prix spécial . 


ceinture el col roulé, 
54.50. Prix HO 


Prix 


$2.25 


unies: bleu- 
gris marron, blanc, ete. Prix 


s Prix _ $3. 75. 


82.75 


fauve el khaki, style russe, revers dou 


Chandails de pure laine pour femmes. . Prix régulier 


$3.00, mercredi $1.50 


; . ; on 
Ghandails pour femines, tricol très (à côles, pure laine, 


élestique, avee col roulé, se fermant avec boucles eL boulons: 
? 

poches de Gôlé; couleurs crime, cardinal, cadet, $1 5 
20 


grise el noire, Prix râg, 84. Spécial, mere, 8.40 

Chandails pour femmes $6.00. Prix spécial $3.25 
Chandails dé pure laine, avec col se rabattant, poches de côLé, 
tritot faslique aux poignels el au col. Couleurs ardoise, fau_ 


ve, Khaki, caflinal, écarlate et havanne, 63. 25 


Prix 
spésial nerered, 8.30, ous 


A 


7. Chandails pour jeunes îles $1. 75. Prix écal $1.00 : 


.… 
n 


Ces ès jolis chandaïls sont de pure laine, tricot ruche, avec 
col rabaltu, poche sde côté et poignels à revers, Gouleurs car. 


dinal el bieue. Grafñdeurs, 18 à 30. “Pix régulier, 
$1.75. Prix spécial , . . .. , $1. 00 
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PÂGE SIX . 


CHRONIQUE 


La France Eternelle 


gout entièré debout, comme 
‘Ang hydre vivante,” la France, la 
ë “grande Fraternelle arrachée à son 
\ “rêve dé ‘“himérique bonheur uni- 
:.. versel,:s'cet dressée, libérée d'un 
: ‘admirable effort des passions po- 
“Htiques, . des divisions de cote- 

. *-ries! ‘Planant au-dessus des mecs- 
quines querelles, des fralricides 
séparations de partis, il est par 

.- bonheur, des mots dé ralliement, 
d'essence nyslérieuse, qui savent 
unir coeur à coeur pour faire vi 
brer de ja môûme intense émolion 

Ja race entière. Le sublime mi- 
racle vient encore, de se réaliser, 
‘et ce fut pour nous, Canadiens- 
français ct Français, la plus forte 
des consolations et le meilleur 
gage d'une victoire que.le moride 
entier ne. met plus en doute. 

. À la veille de la déclaration de 
guerre une proclamation adres- 
sée à la nation française, et si. 
gnée du président et du cabinet, 
se terminail ainsi: “J] n'y a plus 
de paris politiques. Il n'y a plus 
qu'une France éternelle — une 
France pacifique et résolue. Il 
n'ya plus qu'une Patrie de Paix ct 
de Justice, où tous sont unis dans 
le calme, la vigilance &t la digni- 
46.” Et Ia nation entière comme 
un long corps frémissant a ré 
fréné ses passions, s’est asou- 
plie sous la main des chefs et 
confiante en ses destinées a en- 
visagé les pires réalilés, 

Déjà l'on ne compte plus les 
actes d'héroïsme sur tlerro, sur 
° mer, dans les airs, les nations al. 
liées luttent fprement et avoc la 
force que donnent la conviction 
de défendre une juste cause. On 
n'ose songer que ce sang jeune, 
te sang de vingt ans relombera 
‘en malédiction sur Ja tête de qui 
l'a fait couler... Le cri étouffé 
des mères déchirées par le sacri.… 
fice héroïque de l'enfant, quelle 
épouvante de l'entendre! Et avez. 
vous songé à cos flancées récla- 
imant lours idroits à un veuvage 
possible en exigeant que Jeur 
union fut célébrée le jour de l'ap. 
pol aux armes? 

Je me souviens d'un visage 
‘doux, très pâle encadré de'bou- 
cles, suivant la mode du Second 
Empire, Gombien de fois, dans 
l'ombre d'une chapelle, l'ai-je vu 
ce visage disparaître entre les 
‘mains diaphanes. | 

“Elle prie pour lui, disions- 
nous entre flottes.” Lui, c'était 
un flancé parti pour l'arméo de 
1870 quelques heures après ln 
cérémonie hâtive du mariage. 
Elle ne devait jamais le rovoir. 
Dans la paroisse, a nl'appolail 
indifféremment ‘madame ou 
“mademoiselle, Dans vingt, 
tremte, quarante ans, d'autres 
vouves blanches prieront ainsi 
dans la pénombre d'une chapelle. 
Que tous le dévouement des fom- 
mes de France monie en implo- 


.| victoire, 
de Genéviève et de Jeanne d'Arc; 


pe | 
+ COIN FEMININ 


| ? 
ration vers. Celui qui donne ja 
La France de Clotilde, 


la France de Lourdes, de Paray- 
le-Monial et de Ponimain né peut 
étre. abandonné de l'assistance 
Divine, Pour le progrès. el Îe 
bonheur de l'Humanité Ja France 
doit être Elernelle, ‘et elles l'ont 
compris, les nations’ amies qui 
sont venues HG ranger à ges cô- 
Lés . ,. 


MAGALIT, 


IE sa FRANCIS 


Une belle étude d'un général 
français 


Vingt siècles en vingt minutes! 
telle est la belle étape que nous 


fait parcourir le général Pelecier, 


ancien commandant du {2e corps 
d'armée, dans son étude sur 
“L'âme du soldat français, pu- 
bliée dans la ‘Revue Hebdoma- 
daire.” . 

Après avoir dépeint 1folre an. 
cêtre le “Gaulois”, qui, vaillam- 
ment, offrait sa poitrine nue aux 
javelots des cohortes romaines, il 
nous représente les caractérisli- 
queg de notre race, et à chaque 


pas de cette gloricuse étape nous. 


retrouvons notre Gaulois, sous lea 
traite du soldat français. 

Sous Charlemagne, il s'appelle 
Roland ;'aux ‘Groisades, c’est Go 
defroy de Bouillon; sous Charles 
V, c'est Bertrand Duguesclin; 
sous Charles VIL c'est, autour do 
Jeanne d'Arc, ectle trinité glo- 
ricuse; Dunois, Lahirc, Xain- 
trailles. C'est Bayard sous Char. 
les VIII, sous Louis XII ct sous 
François Ter, 11 est à Fontenoy 
avec le comte d'Auteroche, cat 
ancêtre héroïque; car quel autre 
que lui aurait pu faire cette ab. 
surde mais superbe réponse: 
“Mecsiours les Anglais, Lirez 
vous-mêmes.” 

* Dans une nuit d'octobre 1760, 
nous de voyons capitaine'au ré 
giment d'Auvergne. Ce Gaulois 
s'appelail le chevalier d'Assas. 

Sous: la république el sous l'em. 
pire, ‘Hs sont trapl” comme di- 
suient les grenadiers de Water: 
loo, car rien que pour les géné- 
raux, ils couvrent plusieurs des 
faces de notre Arc de Triomphe. 

Nous le rovoyons à Mazagran 
avec le capitaine Lelièvre, à Beni- 
Méred avec le sergent Blandan; à 
Sidi-Brahim avec le capitaine Due 
tertre eb le clairon Roland et les 
chasseurs du 8e bataillon. 

Le Gaulois qui nous à tenu si 
fidèlement compagnie pendant 
cette première parlie de l'étude, 
va nous apparaitre sous Îles rails 
du soklai français d'aujourd'hui. 
Quiltant le royaume des ombres, 
nous nous trouvons alors devané 
des Ôtres vivants, Ges Gaulois, 


IMPRESSIONS 


FRANCAIS ET 


EN ANGLAIS 


NOUS SOMMES OUTILLES POUR TOUS 
LES TRAVAUX---TELS-QUE 
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Circulaires,  . 


Entetes de Lettres, 
Etats de Comptes, 


Enveloppes, 


Cartes d'Affaires, — 


Factures, 
Factums, 
Programmes, 
Pamphlets, 


Livres, etc. 


lappellerions aujourd'hui la dis- 


san bien-être, 


dit je général Pelgcier, sont na- tous, 


LE COURRIER DE L'OUEST | 


“ceux qui pieusement sént ! que son ouvrage est le simple ta- 


turellement dés Gaulois moder-| morts pour la patrie, et ceux quiibleau de l'Alsace harcelée. Au re_ 


nes: 


sont prêts à les imiter, pour vous ‘tour des juges, qui, pour le mo- 


“Nous savons, par nos histo-|Chanter en terminant cette stro-pment, délibèrent, de longs mois 


riens et nos philosophes, quelles [Phe du poète: 
modifications leur mentalité a pu Gloire à. notre France éternelle! 
subir ce qui est demeuré de leurs | Gore à ceux qui sont morts pour 


qualités et de leurs défauts, Neu- elle! 
traliser ceux-ci, exploiter celles. AUX. martyrs! aux vaillants! -aux 
là, voilà Loute tracées, la tâche forts! 


de l'éducateur d'hommes que doit | 4 ceux 
qu ’enflamme leur exemple, 
être tout chef militaire digne de Qui veulént place dans de temple, 
ce nom. Hevoyons done, .pour le! gt qui mourront comme ils sont 
discuter au fur ct à mesure, ct| mors!" 
point par ‘point, l'exposé de la 
mentalité, gauloise, 
‘*Indépendants ct frondeurs, 
peu enclins à l'obéissance, ils L POCE A EN HSE 
supportent assez Mal ce que nous 
| Suite de de, la page 7, 


en 


cipline, sauf quand elle était 1i- 
brement consentie; inais une fois 
qu'un chef avait gagné leur con. le peutt.. 
fiance, il pouvait tout leur de- 
mander,"" Si Loul cc trait.a sub- 
sisté, et l’on n’en peut guère dou- 
ter, le début ne laisse pas d'en 
paralire un peu inquiétant. In- 
dépendants, frondeurs, ‘peu en- 
clins à l’obéissance... Eh bien! 
voilà qui ne me trouble pas du 
tout, dit le général, car je les con. 
nais mes frondeurs, et depuis 
quarante-sept ans, Cette disci- 
pline dont ils ne raffolent pas, on 
les amènera, non pas à la chérir 
— quel est l'oiseau qui aime sa 
Gage? — mais à la comprendre, 
à l'accepter, à la consentir, 

“Hl ce sera la “discipline con- 
sentie," l8 meilleure, la seule s0- 
lide el durabe, parce qu'elle pro- 
cède de la confiance, - 

“Règne-t-celle dans notre ar- 
méc, celte discipline? Oui, et je le 
proclame bien haut, L'appareil 
ue je viens de décrire est d'in bon 
rendement, soyez-en sûrs; je 
n'en suis servi pendant plas de 
quarante ans, el—pardonnez-moi 
celle expression vulgaire — il ne 
im'a jamais ‘claqué dans Ja main.’ 
Je n'ai pas à remonter bien loin 
dans le passé pour en fournir |a 
preuve, f me suïlira de rappeler 
que des années d'une propagan- 
de cffrénée, à peine occulte, faile 
par de malheureux égarés, négu- 
teurs où contempteurs de la pa- 
trie, n'ont pu aboutir, l'année] 
dernière, à propos d'une loi nnli- 
laire qui est notre sauvegarde, 
qu'à un frémissement à peine per_ 
céplible, aussitôt éteint par la 
parole des chefs.” 

EL c'est celle ‘discipline que 
l'officier inculque au soldat d'au 
jourd'hui. 

“H laura donc aujour de la bu 
taïtle: et cela grâce à l'enscigne- 
ment par, l'exemple et par la pa- 


Un Alsacies n'a que 
trop de raisons de s'en prendre à 
l'autorité tracassiere qui exeède 
la population et Hansi tout pesé, 
n'a fait que riposter — avec l'es 
prit français — aux grossicres 
insultes des innombrebles, Vieux 
Allemands acharnés contre les 
“frères reconquis''! H mène Île 
combat nécessaire pour sauve- 
garder ] a dignité ei les droits du 
pays toul entier. 

C'est l'Alsace même qui parle 
par da bouche de Me Preiss, de 
Me Helmer, l'Alsace outrée, de- 
puis la guerre, ‘que les combat- 
tants de ce côlé-ci de la barricade 
soient loujours punis, tandis que 
ceux de l'autre côté ne le sont ja- 
mais’! 

... À chaque Leinte nouvelle du 
crépuscule lomhant, les. grands 
aigles couronnés, imprimés, ailex 
étendues, sur la tapisserie de la 
salle, se sont fait plus gris, el le 
drame aussi a paru s'assombrir 
davantage. Maintenant il est tard 
et toute confiance nous a quittés, 
bien que-Hansi plaisante encore. 
Le procureur a répliqué: il a ré- 
pété que Waltz agit de mauvaise 
foi (wider basseres Wissen) el: 
par esprit de lucre; le président a | 
fait remarquer de nouveau que 
le livre est dédié aux petits en- 
fants de France el il a relevé 
cette phrase finale: ‘là-bas aussi 
(de d'autre côté-de la frontière) 
on veille”.,.,;.et notre ami a ex- 
pliqué en vain, une fois encore, 


role — par celle parole qui a 
gardé parmi nous sa puissance 
d'autrefois; — entretiens fami- 


liers sur des sujets empruntés à 
la vie courante ou allocutions 
plus apprétées sur des sujets plus 
nobles, sur la patrie, sur le dra- 
peau, sur le devoir militaire — 
car le sûmes les plus frusles sont 
loin d'ôlre insonsibles à la belle 
ordonnance et à l'éloquence d'un 
discours, Imême d'allure acadi- 
dique; —— commandement bien- 
veillant, mais ferme et égal, el 
loujours confornmie aux règles de 
la plus stricte justice; enfin, 
point capilal, Ta conviction à in- 


es 


e 


on 


fuser au soldat que son chef 
l'aime, s'intérosse à lui, s'occupe 


lui, veille (minutieusement à 
à son alimentation, à 
surtout dans les 
jours d'épreuve, aux manocuvres 
el en campagne, est ménager de 
ses forces et ne lui demande ja- 
mais que l'effort utile; — voilà 
l'acsenal où nous pouvons puiser 
à pleines mains, pour triompher 
et, je vous ie dis, pour triompher 
sans peine de nos jeunes indé- 
pendants, de nos jeunes frondeurs 
à tête chaude mais au cocur plus 
tendre qu'on ne croit,et qui,d'ail_ 
leurs, ne demandaient qu'à se 
rendre, “pourvu qu'ils aient l'air 
d'avoir choisi leur maître.” 


de 
sa santé, 


Avrivé au terme de sa tàche, le 
général Polccier termine par ces 
lignes: 

“Je vous ai montré l'âme du 
guerrier gaulois; à travers notre 
histoire militaire, je l'ai suivie 
jusqu'à nos jours et j'ai noté les 
transformations qu'elle avait pu 
subir on devenant l'âme du sol- 
dat français. Avec un peu trop de 
complaisance sans doute — oar 
je t'aimo tendrement, mon cher 
soläat francais, el je suis filer Ge 
lui — j'ai fait briller à vos yeux 
les qualités natives qu'il avait pu 
conserver. Mais ma tendresse 
n'est pas atlée jusqu'à la faibles. 
se et je n'ai rien laissé dans l'om- | - | 


s’affaiblir, 


| 


| 


“grand, 


de prison, certainement, s'ajou- 
lteront à ceux auxquels on l'a 
déjà condamné. ‘ 

Personne, cependant, ne s'at- 
tendait à à ce caup de massue; le 
tribunal — qui, d'ailleurs, acquit. 
le les libraires — estime que les 
efforts de l'auteur de “Mon Vil- 
lage” “tendent à détacher par la 
violence l’Alsace-Lorraine de l’Al- 
lemagne”, el le renvoie pour cri- 
me de haute trahison devant la 
Cour suprême de Leipzig! 

C'est un crime de haute trahi- 
sun, que. de dessiner des cuiras- 
siers de Reischshoffen chargeant 
‘ans le ciel? et des villageois du 
pays ‘de Hana, portant des ru- 
bans tricolores, ‘en usage dans 
ieurs fêtes dépuis des époques 
lointaines? Ces juges seraient 
stupides, s'ils n'étaient chargés 
de faire plier lAlsare sous le 
scepire impérial. ‘ 

Mais Île procureur s'est levé, 
toujours souriant: il: requiert 
l'arrestation immédiate de Hansi, 


'et le tribunal la lui accorde. 


Cette fois, nous sommes atter- 
rés. Seul, Hansi reste vaillant; ses 
yeux d'agate brune flambent dans 
son visage, päle. Nous nous ser- 
rons autour de lui, il nous em 
brasse, nous recommande ceux 
qui lui ont chers. Quel émouvant 
adieuf Nos yeux, à tous, sont rem-_ 
plus de lärmes. 


‘Maïs le ‘“‘lourdaud' s'avance el. 


asséz aimabiement—c'est de plus 
humain de lous ces ‘‘Schwowen 
de robe ou d'épée — il averlil 
Hansi. Hansi le suit... Le pro- 
cureur, lui, est toujours là, qui 
nous surveille, et griffonne je ne 
sais-quoi, d'un ajr ironique el sa_ 
Lisfail: son avancement ne fail 
plus de doute, Et peut-être croit 
Âl vraiment que sa race répugne 
à la violence. 

La prison élève de l'autre côté 
de la rue — qui se nomme rue 
des Augustins — ses murs rous- 
des À de ‘‘palazzo” toscan du 
Moyen-Age. Sur le seuil,notre ami 
‘profitant d'un répit inespéré, tire 
les dernières bouffées de sa der- 
nière cigarette. Il a redressé sa 
haute taille et l'on dirait, lui si 
qu'il a grandi encore... 
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L’ambition -de conquérir les premières places à l’École, au 
Collège, au Couvent, conduit souvent nos jeunes gens à l'anémie 
occasionnée par le surmenage. Jeunes filles et jeunes garçons, à 
l’époque de la croissance, sont déjà prédisposés naturellement à 
La ration alimentaire étant insuffisante pour 
développer les muscles, les nerfs et les os et en même temps 
réparer les. pertes organiques, il convient donc d’aider la 
nature, et le médecin prescrit avec succès les toniques dont le 


Be RER 


du chapeau. Puis le géôlier, qui 
s’attardait, oh non point par gen_ 
tillessel surgit, clefs en mains. 


La porte intérieure s'ouvre, se re_ | 


ferme. Hansi a ‘disparu. Quand 
le reverrons-nous ? 

Ah! les c. .chons!, s'écrie un 
brave Alsacien, près de moi. 

—$i le gouvernement français, 


après cela, renonce aux repré- | à 
déclare un. autre, sans | 


sailles!.; 7 

achever, .- 
Et j'entends une jeune femme 

qui dit simplement: ‘Pauvre Al- 

sace!"” 

Oh oui, malheureuse, malheu- 


+ nous. fait signe et nous salue 


reuse Alsace! 


“STANDARD” EN 
VENTE PARTOUT 


POUR FAIRE DU SAVON, 
POUR ADOUCIM L'EAU, 
ENLEVER LA PEINTURE, 


POUR DÉSINFECTER LES 


ÉVIERS, CABINETS 

D'AISANCE, CONDUITES 
ALET POUR BEAUCOUP 
D D'AUTRES USAGES. 
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GUERIT LES NEVRALGIES 


! POUDRES NERVINES 
De MATHIEU 
fr jar tjustes Maux deTéte et Névralge: 


Si votre droguiste ne peul vous 
fournir ces poudres, la J. IL. Ma_ 
thieu Co. de Sherbrooke, P, G- ; Vous 
enverra une boîte de 18 poudres, 
port payé sur réception de 25e. 


EXPOSITION 
D'EDMONTON 


10 AU 15 AOUT 1914 
PRIX D'UN BILLET SIMPLE 


Pour le voyage aller et retour de 
tous les points du réseau du 
Canadian Northern Ry 


EN SASKATCHEWAN 
ET EN ALBERTA 


Billets en vente du 8 au 14 août. 
Validité du retour jusqu'au 18 
août 1914 

Train spécial le mercredi, 12 
août 4914, de Vermilion et points. 
intermédiaires à à Edmonton. 

Départ de Vermilion à 7 h, du. 
matin, arrivée à Edmonton à. 
12.10. Au retour le train partira 
d'Edmonton à 11 Nh. p.m. Prix. 
spéciaux de transport à bord de 
ce train, 

Pour plus amples renseigne- 
te s'adresser aux agents du: 
[c. N. R. ou écrire à 


Wm. STAPLETON, D.P.A. 
C. N. R., Saskatoon. 


RE EEE: 
s 


—— 


TELEPHONE 4547 


Dr. J. H. LAMARRE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Heures de Bureau: 9 à 12,2 à 6,8 à 9. 


ALLAN BLOC, -NAMAYO AVE, Edmonton, Alta. 
Spécialité: Extraction des dents sans douleur 
à la -Stovaïne;;.; éy VOu F0 128 TES 


SPECIALITE : TRAVAUX DE LUXE 


VIN ST-MICHEL 


est letype le plus complet. C’est le plus actif des toniques, c’est 
aussi le plus généreux des reconstituants. Il relève et soutient 
les forces et remplit efficacement le rôle d’un aliment d'épargne. 


Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un verre à vin avant 
les repas ‘et chaque fois que le besoin s'en fait sentir. ' 


EN VENTE PARTOUT. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, Seuls Agents, 520 Rue St-Paul, Montréal. 
% EASTERN DRUG CO, Boston, Mass. (Agents pour Les Etats-Unis). ‘ 


bre de sos imperfections ni de ses 
défauts, on vous indiquant tou. 
tofois comment on pouvait s’en 
rendre maître, 

“EL de voilà, je vous le livre, 
mon petit soldat français. C'est 
vous pouvez m'en oroire,,un bon 
outil do guerre. Gai, france, loyal, 


me en ee me 
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9334, Avenue Jasper 
dévoué, capable de tous les élans, 
TELEPHONE 1675 BOITE POSTALE 98 il peut, quand on sait le prendre, 
DS À . D [ous donner tout, jusqu'à sa vie. 
CR EDMONTON, ALBERTA “...Et c'est pourquoi, suer-| 
LE { . k riers des Gaules, soldats de jadis à 
et d'aujourd'hui, je vous réunirai 
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| est votre 
Garantie 


La Compagnie Edmonton Portland Cement Ltd a pris des 


l'envoi à celle-ci d’échantilions de ciment à être analysés, as- 
surant aux constructeurs que chaque livraison soit conforme 


aux épreuves exigées. 


M. J. B. Griffith, secrétaire-trésorier de la Compagnie 
Edmonton-Portland Cement Ltd, vient d'envoyer aux architec. 
tes, entrepreneurs et constructeurs, une lettre-circulaire dans 
laqulle il dit: | De 


“Continuant notre politique commerciale de garantir le 
ciment Edmonton-Portland (“Marque Certifiée”), nous uvons 
pris des arrangements pour que tout le ciment expédié de no. 
tre usine soit analysé et expérimenté aux laboratoires de 
l'Université d'Alberta, ' - 


“Des échantillons pour l'analyse seront prélevés dans 
chaque wagon, avant le départ de l'usine, par un inspecteur 
agissant pour les laboratoires d'épreuve de l'Université. Ces 
échantillons seront cachetés et envoyés directement aux labo. 
ratoires à Edmonton, où ils seront immédiatement soumis 
aux épreuves, et dans un délai de sept jours un rapport sur ces 
épreuves vous sera soumis. 


“Tous les ciments doivent se conformer aux spécifica- 
tions de la Scciété Canadienne des Ingénieurs Civils, et nous 
pensons que vous avez le droit d'obtenir une preuve positive 

- que nos produits répondent à ces spécifications. 


. “Vous pouvez done commander du Ciment Edmonton. 
Portland (‘Marque Certifiée”) en toute confiance, car sa qua- 
‘ lité vous sera certifiée par un laboratoire indépendant.” . 


Edmonton 
Portland Cement Co. 


LIMITED 
707 EDIFICE TEGLER, EDMONTON, ALTA. 


L 


Nos dépositaires a Edmonton sont : 


ALSIP BRICK & SUPPLY CO. TEL. 4524. 
CUSHING BROS. LTD. TEL. 1338, 
W. H. CLARK & CO. LTD. TEL. 4365. 


GORMAN, CLANCEY & GRINDLEY, LTD. TEL. 6858. 
W. B. POULHER. TEL. 1666. 

PRAY & McLENNAN. TEL. 71633. 

RANDALL-McKAY & MICHE, LTD. TEL. 71339. 


WESTERN SUPPLY & EQUIPMENT CO. LTD. TEL. 5968. 
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Abonnez-vous au “Courrier de l'Ouest” $1.00 par année. | 


arrangements avec les autorités de l'Université d’Alberta pour. 


UN PROCES 


Hancsi devant ses juges 
Colrar, 18 nai, 
| Nous sortons, le coeur désolé, 
de la longue audience du tribunal 


ami Jean Jacques Waltz, célèbre 
sous le nom familier de Hansi.. 


Est-ce juger que je devrais 


condamnait, il y a quelques se- 


LA] 


faire du morceau de sucre. 
Quel délit a-t-il donc commis? 


tre-Rhin annonçait 


Floury, doit rouler 


ter, mirent à profit cet avis insi- 


toire de mécontenter tout le mon- 


le dangereux album villageois,qui 


EN ALSACE 


correctionnel où l'on a jugé notre 


revenu devant le tribunal qui le'semble assez paterne, 


maines, à lrois mois d'emprison-|més, Ge sont des hommes d'une 
nement pour linsignifiante ‘'af- [race élrangère au pays el connue 


Il a publié, à Paris, vers Noël, un | une tête jaune et polie comme une 
aibum enfantin intitulé ‘Mon Vil. {bille d'ivoire, un facies de chouet_ 
lage,” où il décrit la vie champé- {te el une toque toute couverte et 
tre en Alsace, montrant de'petits | toute seintillante d'argent: on di- 
paysans qui font cercle autour dé frait qu'elle. a, été roulée dans du 
touristes français, et des vétérans | papier d'étain, comme un bonbon 
décorés de la médaille de 70: coux de qualité. Sa voix est plaide el 
qui n'oublient pas. I y a aussil|presjue douce, et il parle, avec 
silhouetteg ls gendarme, ce “‘lour. | lenteur, si bas, qu'on a peine à le 
daud,"” et l'instituteur allemand, |comprendre, Mais, dès le premier 
qui rose volontiers ses élèves. |interrogatoire, 
C'est tout? Mon Dieu, oui, ou, à llui, cette afYaire esl presque une 
peu près, ‘Mais un périodique delatffaire capitale, Il estime Hansi 
quelque yndicat de libraires d'Ou- {très coupable... Il n'a pas, Gvi- 
récemment, |demment, les sols scrupules de 
d'un ton sérieux dont on s'amu-}ces magistrats, d'origine proba- 
serait en d'autres circonstances, | blement indigène, à qui le repré 
“qu'on avait vendu en Alsace pluslsentant du pouvoir exéeutif croil 
de cent mille exemplaires de “Mon {prudent de dire, comme dans un 
BI Village.” Cent mille exemplaires! {récent procès de Melz: ‘Je comp. 
| rien qu'en Alsace! L'éditeur, M.lte que le tribunal fera tout son 
: carrossel devoir.” (Ich hoffe dass das Ge- 
Toujours est-il que les autorités [richt sich nicht blamicren werde) 
du ‘“Reichsland,” cessant d'hési- [Son devoir, il l'accomplira avec 


[que l'auteur serait traduit en jus. 
itioe, 

Hndices graves que tout cela, 
Et d'ailleurs personne n'ignore 
jici que Îe régime de Ia main forte 
lpict 
le pays. Nous sentirons sans 
doute, au bout de Ia journée, la 
poigne de M. von Dallwitz, le 
statthaller prussien en qui les 
pangermanisles ont placé tous 
leurs espoirs. 

Le tribunal vient de faire son 
entrée, et aussitôt il semble qu'on 
ait on face de ‘soi toute la force 


‘allemande. 


Personne ne bouge plus dans 


dire? Les procès que la justice !la salle: le gendarme de service a 
allemande fait aux Alsaciens,sont{fait asseoir tous tes assistants, 
actes d'administration. Dans ce- let guette les mouvements de cha_ 
lui-eij, le juge d'instruction iui-{cun. 
même, avait renvoyé deux fois le quelques instants: serait-ce dkji 
dossier au Parquet, en déclarant/eelte “paix du cimetière" qui en- 
[qu'il ne trouvait pas matière à |veloppait l'Alsace à l'époque de la 
informer, et pourtant voici Hansiidictature? Des cinq juges, l'un 


Un silence absolu règne 


Les au- 
tres ont des visages durs el fer- 


pour leur méchancett, 
Le président, nomimé Jaeger, a 


on saisit que pour 


ie, et en protestant bien haut 


dieux: le 27 janvier — jour an-l‘que la politique n'a rien de com 
iniversaire de l'empereur Guillau- |niun avec la justice." 

me — M. Zorn de Bulah, pour ter-_ Tout en feuilletant “Mon Vil- 
miner dignement sa vie politi-|lage' — chacun des cinq juges 
que, ‘réclamait des poursuites}en tient un exemplaire sous les 
contre Hansi. M. de Roedern, le|yeux — il questionne Iansi sur 
nouveau secrétaire d'Etat, selles bénéfices que le volume a rap_ 


Îchargeait, à son tour, une quin-|portés (les cent mille exemplaires 
zaine plus tard, de faire poursui-l'hantent le tribunall) el lui de- 
vre deux libraires, colmariens, |mande — en allemand, cela va de 
MM. Hueffel et Kuntz, l'un catho_ {soi — pourquoi il l'a dédié ‘Aux 
lique, l'autre protestant — his-|petits enfants de France.” 


—Vous êtes Allemand, ccpen- 


del = pour avoir mis en vente {dant!... N'est-ce pas? 


—Certainement, répond Hansi, 


pourtant n'était pas interdit. Hs] ‘ui, lui aussi, 86môntre très mai- 
auraient dû ‘prévoir, parail-il,ftre ds sa pensée, Mais on s’inté- 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


de nouveau en vigueur dans | 


LE COURRIER DE L'OUEST 


LA DOULEUR 
L'A PRESQUE 
RENDU FOU 


Souffrit beaucoup jusqu’à 
ce qu’il prit “Fruit-a-tives” 


NP 


Z. A. CORRIVEAU 
Drysdale, Ont., 15 juin 1918 


‘Je tiens un mesgnsin général à l'auros- 
se ci-dessus ot on raison du grand bien 
quo j'ai raëré de ‘“Fruit-a-tivos” Jo 101 
recommande srdemmont à mes cilonts. 
Eiles mo furent d'un d bienfait, jo 
puis vous lo dire car depuis à pou près 
doux ans, j'étais aïité. VA dar d 
n.issoments ot des doulours terribles à 
la baso du crâne. Las douleurs me ren- 
daient presque fou. Les médecins cral- 
&nalent que ca tourne en inflammation 
du cervoau mais je pris ‘‘Fruit-s-tives”” 
assidôment jusqu'A co que Je fusso gud- 
ri, J'ai gagné quinse Ilvres depuis que 
Je prends Frutt-a-tives o$ jo crois vwéri- 
tatlemant qu'elles m'ont sauvé d'une ma- 


ladio désastreuse.” 
J. A. CORRIVEAU. 


Pour les maux de tôte, la névralgio, 10 
rhumatisme et autros malsdics dues au 
mauvais état du sang, “Frult-a-tives' est 
infalilible et inepprôciatle, 

60e la botta, 6 pour 49.60, bolto d'ossal 
95e. Chez tous les marchands ou onvoy6es 
sur réception du prix pat Frult-a-tives 
Limited, Ottawa. 


es, 


roesse beaucoup aux choses d'Al 
sace, de l'autre côté des Vosges, 
el je n'ai eu qu'à accepter ka pro- 
position de mon éditeur, 

—Pour quelle raison 
avec un éditeur français? 

—Paree qu'après la publication 
de mon premier album, mon édi- 
teur de Mulhouse, qui est Suisse, 
fut menacé d'expulsion, 

—Vous avez en opposilion'avec 
tout ce qui est français, rabnissé 
dans votre album Lout ce qui est 
allemand!  Dénigrement  contli- 
nuel, syslématique, de mauvaise 
foi... 

—Je n'ai rien exagéré, J'ai 
peintes Alsaciens tels qu'ils sont 
ou tels qu'ils me semblent être. 

Vous avez 'ofensé le corps 
de gendarmerie... 

—J'ai dit que le gendarme élail 
un bomme lourd; eve n'est pas 
une insulle! Le gendarme alle. 
mand est, chaque semaine, house 
pillé d'autre facon ‘par mes col 
lègues du ‘“‘Simplicissimus/P 

EL Hansi, gravissant les de 
grés, soumel à ses juges un re 
eueil de caricatures allemandes 
concernant le gendarme national, 
“dont les pieds s'élendent d'un 
bout de l'Empire à Pautre”. Les 


traiter 


magislrals se penchent sur fes 
feuilles, un instant déridés, Le 


lourdaud Je serviee rougil com- 
me une jeune file, souril el se 
lorlille la moustache d'un air à 
la Pois supérieur et gêné, 

Ou procède alors à la lecture 
publique de ‘Mon Village”... 
Aubaine incspérée pour une gran 
de partie des assistants, qui ne 
connaissent que par  ouiî-dire 
l'oeuvre renonumée, Mais la moi. 
tié du volume est lue par un juge 
qui couassacre — oh sans le vou- 
loir! — Ja prose harmonieuse de 
{notre ami el prononce ‘‘khou- 
plons..., les zwas (les unies)... 
les Z'héros,. ." 

Je regarde Ifansi qui, à force 
de croquer des maires de village 
alsacien, à fini par leur ressnin- 
bler, 11 froisse dans sa mail son 
gant noir: cette lecture par un 
“Schwob,”* c'est une pénalité qu'il 
n'avait pas prévuel 0 

Mais le public s’amuse à coeur 
joie. 1 voit, la lecture judiciaire 
se poursuivant, défiler fonte la 
famille du gendarme de “Mon 
Village,” composée de “Milles Ir- 
mentrude, Hildegarde, isa, Hul- 
da, MM. Wilhelm el Siegfried", 
Et quand le malheureux juge en 
vient à lire “qu'à l'instant où cet 
imposant cortège défile sous: l’ar- 
bre de la liberté, les oiscaux ces- 
sent de chanter,” dans {ous des 
coius de la salle on commence à 
pouffer. Le caricaturisie sur la 
sellette est déja vengé... Puis, 
soudain, tout change, la gaieté 
fait place à l'émotion; l'exécu- 
teur, lé snagistrat lecteur, con- 
tinuant £a tâche, répèle mainte- 
nant le serment de Bordeaux, que 
Hansi a reproduit à Ja fin d'un de 
ses chapitres: ‘Nous jurons, tant 
pour nous ue pour nos enfants et 
leurs desctndants, de revendiquer 
éternellement le droit des Alsa- 
viens et des Lorraine de rester 
membres de la nation française.” 

Bien vite, la lecture se termine 
et le procureur, M. Felkamp, tout 
luisant de la soie noire de sa ro- 
1be, prend la parole: un gaillard 


| 


dge, el leurs répliques ôlablis- 


trapu, jeune, les cheveux en bros. 
‘seë les moustaches en oroc et dont 
les airs félins et le regard égaré 
dissimulent mailles intentions fé. 
roces, Sa parole imielleuse ne dit 
rien qui vaille, se phrasos tom 
bent comme le couporet, el it dé. 
bute d'aillours d'une façon in 
quiétante: en obposition avec son 
coldgue du .prooës précédent, il 
reconnaît que le prévenu-mnom. 
mé, en justice, Waltz ot non Han. 
si — a beaucoup de talent, Mais 
quels effets, Mossicurs — Moine 
Hevrent — Waltz, cet artiste, Lie 
re-Lil de ses dons? loul est 
fausselé qu exagérntion dans ses 
acuvres! il roprésonte, de parti 
pris, une Alsace absolument ir- 
réelle, L'Alsace, il In connait 
bien, voyons, lui, le procureur! ll 
la voit tous les jourst Eh bien, 
elle n'est pas du Lot ce quo pré. 
tend Walz, Dieu merei, elle est 
bien allemandel Mais Wallz ox 
cile les ehauvins, et quant à Metz, 
dans la rue, on insulle les off 
ciers,ou quandailleurs, n'importe 
où, on bouseule quelque Vieil Al 
lomand., oh bien, c’est la faute 
de ce dessinateur malvoillont. 1] 
trouble la paix publique, Nous ne 
sommes pas les êtres brulaux 
qu'il dit nous ignorons ‘le régi- 
me do fer”, nous sommes brès 
gentils, très occommodants, et 
les Français ont les mûmes lois 
que nous pour réprimer le désur_ 
dee, “lu, moine Herren...'"""C'ost 
d'ailleurs un décret français du 
11 août 1848, que vous allez ape 
pliquer au prévenu: il séra sonsai. 
ble à cette attention. 

Que voilh une bonne farce! 
Et conms Hansi doil la goûter! 
Lo procureur lui sourit de Loutu 
san dme, mais fouilletant l'album 
image par image, il déclare que 
la “Londance" de l'ocuvre ost, du 
commencement à la fin, nelle. 
ment française  L'autour veut 
l'aire croire “aux petits enfants 
de France” que l'Alsace ne songe, 
du matin au soir, qu'à sa réunion 
à l'ancienne patrie et il s'efforce, 
ù sa manière, de hâler Le rvelour 
des Français, La preuve, c'est 
que le coq de bronze du monu- 
ment de Wissembourg, dans une 
de ses fmages, “semble s'animer 
el à son appel — dit Le Loxte 
on croit voir accourir du fond de 
l'horizon des escadrons de sa- 
breurs héroïques..," 

La défense aura beau lui ex- 
pliquer qu'il s'agit Là d'une vi- 
sion des hbatuilles de 70, ot des 
fautgnes des  euirassiers de 
Reiehshoffen, le procureur ni le 
président ne voudront comprene 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 
Buff Orpington. 


Correspondance Sollloitée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul dos Métis, Alta. 
ET n 


LA MEILLEURE 
RAISON 


Pour laquelle vous devez 
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est parco que la “qualité de 
ce pain ost sans rivale 
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Le Magasin de la Qualité 
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EDMONTON, ALTA. 


nous faire parvenir lours ooples 
d'annonces au plus tard le fundi 
soir; ot lis s’assuroront Par là 
une moilleure disposition dans 
ños pages. 


A LOUER 


MAISON DE 8 PIECES, ENTIE- 
REMENT MODERNE. 


sent que l'épisode sublime des 
charges de Morsbron est incon- 
nu des Allemands, Qu'importe du 
reste au ministérs publie? Waltz, 
à la dernière page di son album, 
s'est Gerié: Moi aussi, je m'obs- 
Une À espérer envers Gt contre 
Loul." ÆL tout cola n'est pas Join 
de se qualifier haute trahison, Le 
procureur ne peut donc fajre 
nains, ditcil, que di requérir 
“six mois de prison et 1,500 
maveks famende —— ces 1,500 
inarks à eause des éeent mille 
exemplaires, probablement, ol du 
bel argent que Waltz, “par es 
prit de ere, $'esl procuré au 
moyen de sa coupable entreprise, 
Les libraires, eux, verseront 500 
niarks ehacun, 

.. Six Mois! Combien en de 
manderail ce procureur si la brue 
lalilé allemande n'élail pas une 
pure invention des pamphlélai- 
res? Décidément, M, von Dallwilz 
a la poigne rude, et je pense qu'il 
aura touché quelques mois de 
Palaire, sinon au Président, du 
moins au Procureur... L'Kmpee 
reur, précisément, vient de s'are 
rôler à Strashourz, 

Hansi nous console, cepen- 
dant; que diable, ils les purgera, 
ses six mois, el ges trois mois 
aussi, eb il n'en mourra pointt.., 
À la reprise de l'audience,les avo_ 
cals, daïilleurs, font merveille: 
Me Helmer, ce logicien imperlur- 
bable, qui se prodigue en faveur 
de son pays el qui réussit, voici 
quelques jours,à faire mordre au 
général Keim lui-même, la pous- 
sière du prétoire; Me Kunlz, qui 
défend son frère, l’un des deux 
libraires en cause, Me Jacques 
Preiss, entin, illustre entre tous, 
el qui fut jadis accusé en person. 
ne de haute trahison; quand, 
après les autres, il entre dans le 
débal avec sa vigueur habituelle 
d'Alsacien du vignoble, on dirail 
le lion qui ne fait face qu'au der. 
nier moment, mais pour tout dé- 
chirer de ses crocs. Si leg ma. 
gistrals qui siègent là, étaient 
des honmes, ou des juges, de tels 
maitres du barreau obtiendraient 
de haute lutte l'acquitiement de 
leur compatriote, Qu'affirment- 
il8? Que lourdaud, d'aprés les 
académiciens consultés ‘signifie 
homme lourd et qu'on ne trouble 
pas la paix publique en publiant 
un livre qui se vend dix francs; 
les gens de révolution n'achètent 


Situéo auprès du Collège des Jé- 
sultos, Edmonton 


S’adrossor 729 Edifice Togler. 
Téléphono 4344 


J. B. Bourget 


Marchand Général 
VEGREVILLE 


Magasin Durmais” 


“Ancien 


Assortiment complet de 
marchandises sèches, dha- 
peaux, habillements, épiee. 
ries, cie. elec. 

Nos marchandises sont de 
première qualité el nos prix 
les plus bas possible. 

Nos clients de la campa.… 
gne reçoivent une altention 
spéciale. 6.4.1? 


Bois de Construction 


Nous avons les 


3 --- ENTREPOTS --- 3 


los plus vastes 


de la ville, et nous avons l'as- 
sortiment de boïs et de maté-| 
[riaux de construetion le plus 
Fimportant et le ptus complet de 
Dia région. 

| Nous vendons certains maté-| 
rjaux à très bas prix et il sera 
avantageux pour vous de nous À 
donner la préférence pour vos 
commandes. Retenez bien cecl. 


[D. R. FRASER & C0, Ltd. | 


201 Ave. Namayo. 


pas de livres de ce prix... Que Téiéphones: 
PAllemagne, au surplus, fasse le 1630, 2038, 31617, 6683 
bonheur des aunexés.., si elle 


Edmonton 


Suite à la page 6 


. PAGESEPT . : 


Nos annonceurs sont prlés de . 


. ‘ation’! 
La ‘net militaire.‘ Sur le vu de cotte |- 
’Hplècé: il ‘ebr sera “délivré gratis | 
‘ “un billet de deuxlème;classe pour | 
. ‘“onthéal: i: A-‘feur . arrivée dans |: 
”, “éette ville, les hommes mobilisa- |: 
: “bles deVront'se ‘rendre immédia- |, 
:“ement au, Consulat Général do 


PAS LEE 


Calgary 10. eût” 190.. | 


de range: ‘au : Canada,‘ ‘tous’ 


D 


‘contenu dans 


‘“Franoe,: ‘où des instructions leur 
‘seront. données et où on -leur 
“fournira . ‘gratultement les 


“moyens de ‘reJoindre leur corps 


“sur le territoire français. #0: 
.HLeg Français : ‘mobllisablés |: 

“jaissant au Canada des familles 

‘“nécessiteuses. pourront, obtenir 


‘des secours pour le malhtien: de 


“celles-cl durant leur absence, en 

tfadressant une demande à cet ef |' 

“ifet au, Consul Général do France 

“à Montréal.” . 
“"  B, de ROUSSY, 

Gérant de l'Agence Consulaire 
‘ ..de'France. 


ECM E 
LA CURE 


L'ALBERTA OFFRE 500, 000 MI- 


* _ NOTS D'AVOINE A L'AN- sil 


GLETERRE 
? 


Le gouvernement provincial 
vient de faire parvenir au Sécré- 
airs, d'Etat, à Oilawa, nour à ûlre 
Lransimise au gouvernement bri- 
tannique, l'offre ‘le 500,000 mi- 
nols d'avoine transportés gratni- 
tement à un port d'embarquement 
canadien. 

D ju 
LE CANADA DONNE 1,000,000 
DE SACS DE FARINE 


Ottawa, 9 —— Le gouvernement 
britannique vient d'accenter aveë 
une “profonde gratitude" l'offre 
que lui à faile le gouvernement 
canadien de donner inimédiate_ 
ment | ,000, 000 de sacs de fariné 
au “poüple de Grande Bretagne.” 

mm Q 
LE GOUVERNEMENT CANADIEN 
ORDONNE AUX CONSULS 
ALLEMANDS DE 
PARTIR 


Ottawa, 9 — de gouvernement 
canadien viont d'ordonner à tous 
des consuls allemands de quitter 
le territoire du Canada dans les 
quarantoe-huit heures, 


0 


… 


LES PONTS DES CHEMINS DE 
FER AU CANADA SONT 
GARDES . 
Winnipeg, 8 — Depuis hier In 


plupart des ponts des chemins de 
fer canadiens sont gardés nuit el 
jour par des hommes amnés en 
prévision d'attentats possibles do 
la part de Allemands demeurés nu 
Canada. 


MN ONE DE °"" 


-ordré du. Consul. (Général 
le |” 
{Français mobilisabies doivent, à | 
a: Jeoture, de ‘cet avis: 80, rendre 
minédiatémient à'lagaro dé che. 
min ‘de fer, F4 plus. proche de: leur 
‘domicile ‘actuel et présenter à! 
l'employé, chargé, de la vente des 
“billets, le “fascicule de mobili- | 
leur 1i-{: 


‘canadiennes qui dotvent être. con" 
centrées à Val:Carlier devaient. 
emprunter ce pont pour gagner. Jet 


QN.EMPECHE-LES. ALLEMANDS. 
DE PARTIR. . 


Ollawas 9: — “Autun Allemand 
nié” peut âctuellement quitter le, 
À Cerritoire’ canadién, Car. tous. Sont 


‘ leonsidérés come Prsoniiers, de. 
: (ES 


sé patient QE 


Les réservistes ‘anglais ‘au ca- ël 
‘ “nada rai Us 


olawa, 10: ne our:1 es: “éser 
visies. de la: mariné el de-l arméé|" 
britäfiniqués: au, Canada ont été. 


rappelé er Grande Bretagne,” 


, 


est incend 16 . 


Olawa, 10 — De département 
ide la Miliec. a été informé ce:ma 
in de la destruclion par-un ju. 
ecndiaire.du pont.du C.N.R, gilué? 
prés de Val.Gartier.: Les Lroipes 


cainp, On,croit que cel incendie 
est. l oeuvre d'un'‘espion allemand: 
o- 


| Les prêtres: dans l'armée,‘ , 


hégina, $ Sask., 9 Cinq pré. 
Lres du diocèse ‘de Régina, réser- 
vislos de l'armée française, par 
{iront pour la Krance, celte, 80 
maine, 1,6 premier. contingent de 
500 hommes partira mardi pour 
uepere 


1 


LES JAPONAIS . VEULENT SE 
\ BATTRE 


Vancouver, 9 — Les Japonais 
de Vancouver ont foumé un régi 
ment qui a été placé à la dispo- 
sition du ministre de Fa Milice, 

o 
LES CONSEQUENCES DE LA 
GUERRE 


Lo prix de l’avoine est monté à 


Î 


x 


50 cent: 
Wiuñipeg, 12 —'he prix de 
d'avoine est passé hicr de 42 els 


à 560 els; certaines ventes 
‘ailes à 60 cents le mminot, 
Les prix.du sucre, de la farine, 
du riz, des haricots augmentent 
rapidement. 
Les prix des articles franvais 


ont été 


“ont doublé. 


| ——0 : 
Les chevaux canadiens dans l'ar- 
+. tilerie ‘ 


Regina, Sask., 10 — D'après un 
estimé fait par 4. Cochrane Smith 
commissaire de la Saskatchewan 
pour l'examen des bestiaux, il y 
a actuellement dans la Saskal- 
chewan 20,000 chevaux: capables 
de servir dans l'artillerie ou la 
cavalerie, s'il on élait bosoin. 

fe) 

Deux croiseurs allemands ont 
été signalés sur la côte du Paci- 
fique, dans les parages où s6 
trouve’ actuellement Ie croiseur 


canadien “Rainbow.” 


On croit que les lroupes fran- 
co-belges se tortitleront dans Na. 
mur où elles attendronk les Alle- 
mands., Namur ol puissamment 
fovtitié, 


Buenos-Ayres, 10 — Ea nou- 
velle de la déclaration de guerre 
de l'Angleterre à PAllemagne à 
GLS vogue ici avec grand enthoue 
giasme, ‘Le peuple argentin apar 
d'imposnutes manifestations, 
prouvé san amilié pour la Franee 
ut l'Angleterre, 


TV n 


ot een meme spa a nrnseettens ne 
pe en PL TR mn 


: | 


+ 


Nouvelles Spéciales pour les 


“visiteurs de 


La 


maine à EÉdmouton pour assist 


tainement à profit leur séjour 
. achats aux grands. magasins 


l'exposition 


grande majorité des visilours qui viendront cette se 
er à l'exposilion mettront cel 
dans la capitale pour faire leurs 
de la Baie d'Hudson. Ues RULES 


‘éins leur. offrent un. choix tellement complet et varié qu'ils 
pourront S'y progurer absolument tout ce dont ils auront be- 


soin. 
—Vous savez 


sans aucun doute que nos magasins ont 


subi une transtormation absolument complète depuis l'expo- 


-sition de l'an dernier! ‘ransformé entièrament se 


on les con 


ceplions du commerce moderne, notre élablissemnt n êté con 
‘sidérablhment agrandi et il donne actuellement toute satisfac_ 


Lion au grand publie. 


‘Nous souhailons la plus cordiale des bienvenues ‘aux : 
Visiteurs’ ‘de À exposition — qu'ils désirent venir faire leurs 


achats à la Baie ou non, et nous € 
Nous avons un bureau de poste complet. des 
les dames, des fumoirs pour: les mes- 


D à leur disposition, 
salons de repos pour 


mettons notre établissement * 


D Sieurs, des salons .de correspondance avec tout Ge qu il faut : 


pour’ écrire. ul restaurant, moderne, 
et de manicura 


D un.salon de coiflure 


une salle pour. bagages, 


*.A tous les étages nos olients sont assurés de recevoir le 


itement de. plus gourtois, 


+ T3 » 


je EAUE Fe PER ET TROISIÈME RUE, 


de la part des empIeyÉs. 


\ 


Edmonton, / Alta. 


‘Un pont du ©. N.R. nécessairé 
‘aux troupes canadiennes . Al 


.|[m onto : VEN à 


- LE COURRIER DE L' OUEST _ 


M, + À 


os te pe DAS PRE 
J'EN ROUTE POUR LA FRANCE 


: Débuis 
te”. Len vides 


jun 


ins de cinquañ- 
Hit et pars 


“pis d'Edmonton. Là. destination de- 


Ja: france,:. - À 
Le ipretniétesse ccrtinéenil" 7 pal 
tundi “soir, "4 émharquera- a à Mont. 


“ réa 8amedi" Prochain: #15 PRET D 
, L gali 


ue, |’ Albérta-vord. 
gi deux: cents 801-, 
“anclenfiésmère- past 
éloigneménl, des 60 
nai dont certains. de. 
AE plus. dé “deux: cénts! 
uLe: gare vue chérmin ‘dé; 
dut, mobilisation ‘ {orti 
s'écoulera a sang douléi 


uiep” faoit parti pour - réponilre à; 

1h appel: ‘aûx" armes. - 
Noug ;Appelon ‘Qué 

Frais M 

dañs le terri 


ic-d'Edé 
s'adresser 7 Mi: 
0. Box 98, “Ed. 
éut “fournira 


Alex Michelet, D. 
“{monlon, Alta, ‘qui 


les” indications nécessaires pour 
whienir leur ‘rapatriement:"gras 

3 ‘: te it no for ru 
uit." To tu 


_ Gt 


LE Dr VALERY © 


Les “nombreux amis du Dr Ch, 
Valery, qui l'un des : premiers À 
Edmonton'a, répondu à l'appél ‘dé 
la mère. patrie, apprendront avec 
intérût que le. docteur, parti jeudi 
soir d'Rdmonton, s'est embarqué 
lundi derier bord du paquebot 
“Royal Edward," ‘qui: ‘a ‘quitté 
Montréal ayant à hord six cents 
résorvislus ré angais, 

Des -navires-.de guerre français 
ou anglais feront éscorie, au 
“Royal Edward” pendant sa tru- 
versée de PAllantique. 


ue mt 4 pans mn 


. NOTRE EXPOSITION 


En dépit de la préoccupation 
génévale que provoquent à Ed 
monton, comme ailleurs, les nou- 
velles de la gucrre ouropéenne, 
notre exposilion a élé ouverte 
avec grand suceès mardi dernier, 
par l'hon, Frank Oliver, 

L'exposilion, ectte année, est 
complète sous tous rapports ct 
est en progrès marqués sur celles 
des années passées. 

Jamais Îcs «animaux exposés 
n'ont été plus nombreux ni plus 
beaux. Il me resle pas un espace 
vacant dans lus divers palais, 

Le côté, ‘“allractions"” est Loul 
parliculièrement brillant el le 
“Parker Show” fait les délices des 
pelils el des grands. Les courses 
sont lorl intéressantes. 

En un unot une visite à l’expo- 
sition s'imposo'el &era pour tous 
un délassement appréciable aux 
préoccupations du jour. 

0 


AUDITION D'ORGUES ET CON- 
CERT 


Un brillant concert aura dieu à 
l'église St-Joachin, le 9 seplem- 
bre, à 8 houres du soir, sous ln 
direction de l'excellent organiste, 
bien connu dans motre ville, M. 
Dantès Relleau, et avec le gras 
cieux concours de ‘Mile Grace 
Camphell, «4e Calgary, el de AL 
Napol, Laliberté, d'Edmontun, 

Le inanque d'espace nous obli- 
ce à renvoyer à la semainc pro- 
chaine la publication du progrant- 
ie qui sora exécuté, 


_—— —0 
M. Désiré Nivest, propriétaire 
du salon de barbier de l'hôtel 


Queen, avenue Jasber Est, infor 
me nombreux amis et tous 
uos compatrioles en général, que 
ce salon, récemment ouvert, est 
pourvu de toutes .les améliora- 
lions sanitaires eb do luxe. M. Ri- 
vest sollicite l'encouragement de 
tous les Canadioens-français. $Sa- 
tisfaction garantie à tous. Nous. 
recommandons vivement l'éta- 
blissement: de M. Rivest, 

: o— 


AU COLLEGE D'EDMONTON 


Ses 


Les na, PP. Tésuites invitent 
leurs élèves ainsi que les mem- 
bres de l'A GO. J, G. a entendre ka 
messe qui sera célébrée samedi 
matin, à 8h, à la chapelle du Gol- 
IRC à l’ocoasion du Là août, fête 
de l'Assamption. 

Le déjeuner leur 
après la imesse..… 

a ) 
ASSOCIATION LIBERALE D'ED- 
| MONTON-EST à 


SCRA servi 


Les Libéraux d'Edmanton s° or 
ganisent ‘activement en vue des 
élections prochaines; dans ce but 
tes électeurs appartenant au nou 
veau comté fédéral Edmonton 
Est ont formé. une aséoviation, 
dont le président est M. WW. Ma- 
grath. Ée) 

Ghaque ‘comté provineial, com 
pris dans cette nouvelle division 
fédérale, est représenté par un 


. vicé-président. 


Nous - sommes heureux. d'ap- 
prendre que notre ami, M. L. N. 
Boo TE rares : ‘ + 


$, 


RONIQUE. LOC [ALE 


‘ féliciter és mMembrés 


nus. à un Mois avañl. que lé. dei 


la gérance du sajou de coiffure 
spléndide et nouvel hôtel du G, 


2 n 
FAT me FT M4 


Las E 


DesPins;' de'Brosseau, a été chai- 
si; comme’ ‘vice-président, 


dicieux' eb'hoUEsNnE pouvons que 
‘de lasso- 
ciation libérale ‘d'Edmonton-Est 
boûr F acquisilion, précieuse qu” ‘ils 
viennent defaire en élisant M. 
N: DesPins. Le nouveau’ vice-riré 
Sident est. très: populaire dans le: 
comté de: ‘BeaŸér” River, c'est un 
libéral” actif et- énergique, el les 
intéréts: ‘de ce comté n'auraient 
pu'ébre. ‘confiés ‘à de ‘meilleures 
sains, : Toules” nos félicitations 
«M, Li N. DosPins. 


à 


me 


‘M, ri nes: Dame, . qui ‘fut tour à 
‘our employé el surintendant de 
la Compagnie ‘Metropolitan, Life 


5 à Hdmonton'et'à Saskatoon, vient 
À d'être‘nommé ‘assistant- surinten_ 
5] dant à Edmonton de la Compa- 


À gnie d'Assurances Mulual Life. 
M. E.- Dame compte dans notre 
ville-un-grand nombre d'amis qui 
seront heureux d'apprendre sa 
nouvelle et flaileuse nominalion 


2 son: rètour paimi nous, 


ES 


M A Goulét, gérant du salon 
de coiffure de l'hôtel Place Viger, 


de 
du 
P, 
M. 


à Montréal, vient d'être chargé 


R., à ‘Calgary, le “Palliser.” 


 Goulet-a dix ouvi'iers sous ses ol 


drés, ‘parmi lesquels sont quatre 
Ganadiens-français. 

Le Dr 4 A. Dubuc, autrefuis de 
$l-Boniface, vient de s'élablir à 
Calgary. Nous souhaitons tout le 
succès possible au Dr Dubue, 


M. L E, Poulin, de Calgary, ro 
présentant de Ja Compagnie Rock 
City. Lobacco, est de passage à 
Edimonton-celle semaine, aceom_ 
pagné de Mme Poulin, à lPocca- 
sion de notre expusilion. 


M. Louis MeNeil, représentant 
de MM. Johustone & Boon, vient 
de s'infliger. une douloureuse en- 
torse qui. le forcera à garder la 
chambre pendant plusieurs jours. 


M. 'P. Nadon, de Eden, Sask., el 
M. £. Nadon, prop de l'hôtel St- 
Régis, à Prince Albert, sont de 
passage à Edmonton cette se- 
maine, … 
_ 


Nous appr engns, avec regrols 
le décès de M. Z. Lapierre, sur- 
venu à Oakland, Cal. Le défunt 
était le père de M. Armand La- 
pierre, propriétaire de l'hôtel 
Grand Union, de Calgary, bien 
connu à Ædmonton, : 


“MM. Frank et Edmond Bros- 
seau, de Brosseau, Alta, Camille. 
David, négociant en gros, et E. D 
Langis, de Camrose, sont de pas- 
sage en ville cette semaine. 


M. Ed. Devau, de la Banque 
d'Hochelaga, est.de retour d’un’ 
voyage de vacances à Banf, Du- 
rant sou séjour dans les monta- 
gues, M. Devau à visilé le Lac 
Louise el les principaux points 
d'excursion «de la région. 


M. 1, N. DesPins, employé au 
“Couvrier de l'Ouest, est de re- 
tour de Calgary où il a passé une 
semaine dans les äintévèls de no- 
tre jouvnal, M. DesbPins est re- 
venu fort satisfait de son voyage 
dont les résultats sont très fruc- 
tueux.. 

OT ‘ 

La direction de l'Hôtel Empire, 
Deuxième rue, vient de faire ler- 
miner complètement le troisième 
étage. de son édifice. Get étage a 
été aménagé d’une façon très lu- 
xueuse et pourvu de tout le can- 
tort moderne; ii est desservi par 
un ascenseur, 

M.'C. H. Bélanger, propriétaire 
de l'Hôtel Gecil, est.de relour de 
Guil Lake, où il a passé quelques 
jours de vacances, avec sa fa- 
mille, Fe 


Un de nos concitoyens. bien 
oonnu, M. Lambert Riopel, em- 
ployé depuis neuf ans aux maga_ 
sins de la Gompagnie Aemes vient 
d'installer un magasin à SON pro 
pre compte, au No 1212, Avenue 
Kinistino, M. Riopel se propose 
de tenir’ constammént en maga- 
sin un choix important de vonfec. 
tions et chapeaux pour dames. 

M. Riopel possède une expé- 
rience consommée dans ce genre 
de commerce et il sollicite parti- 
culièrement la clientèle de toutes 
les darhes sanadiennes- françaises 
de notre ville. ‘ 

Nous souhaitons. à M. Riopel. le 

tus Vif succès dans sa nouvelle 
entxeprise. Ut, 


se 


M. et Mme P, “Bidouze sant en 
Voyagé à "Edmonton. * Mme: Bi- 
douze : demeurait . ‘en: Franco de- 


QT 


| 

“pour |: 

‘représenter. de comté: dé Beaver | 
River: Ge’ ehôix: ‘ést des’ plus ju- 


‘Ces. 


puis 91 0: aprés" avoiE ciourné| 
péndant quelques, IL 
monton, *£ 


‘M. -et Mme Hrétéel, 748 
Paris, font également | un “court 


secrétaire tré: 

‘de. Ja fännerie “Great 
Northern,” vient de “démissionner 
de ses fénctions, dans le buf de 
Yépondre .à l'appel “de nrobilisa- 
tion .du gouvernement ‘français: 
M..Léon Quatre 'a:le grade :d'ad- 
judant dans l armée frantaise. M. 
Quatre habite- Edmonton depuis 
quinze. ans. ‘Mme Quatre et sa 
fillette: demeureront dans notré 
ville. 


ii ue 
"M. Léon Quatre, 


sorier 


à 


, - 0 
SALON. DE BARBIER, HOTEL. 
‘PALLISTER, CALGARY 
: ALBERTA E 


Ge salon de: barbier, sous ja 
direction. de M. Goulet, est l'éta… 
blissement le plus moderne du 
genre dans lPOuest. Insiailation 
luxueuse ; aucun des outils n'est 
exposé à l’air,tous sont enfermés. 
dans des -enveloppes stérilisatri- 
Ley bains sont somptueux. 
Prix trè modérés, pas plus élevés 
qu'ailleurs. mais plus: de confort. 
Lou 3 
on DEMANDE DES SERVANTES 


On 


demande Érois. servantes 
lien, prop. Hôtel Royal, St-Albert. 
bons gages. :'S'adresser à M. Ju. 
lien, prop., H-tel Royal, St-Albert, 
a () - 
LIQUIDATION DE MAGASIN 


ps 


La ‘Compagnie “Morinvilie 
Store,” de Morinville, Alta, orga- 
nise une grande vente, qui aura 
lieu la semaine prochaine, et dont 
le but est de liquider sans:réserve 
toutes Jes marchandises qui de- 
meurent encore en: magasin. 
Grandes réductiüns sur tous les 
prix, 


0 
‘ NN. 
Navires saisis par les. Anglais 


Londres, {1 -— On estime qu’au 
mornent où l'Angleterre a déciaré 
la guerre à l'Allemagne il y avait 
2000 steamers et 8000 voiliers al- 
lemands en pleine mer: Les An- 
glais sont certains qu'un bon 


nombre des unités: de cette flotte 
de commerce ont'.dû être saisies} 


par leurs navires de 
le premier jour de la 
9 | 

M. J, A. McNeii, ie populaire 
marchand de tabacs de notre 
ville, informe sa nombreuse elien- 
tèle que l'on trouvera en tout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouest, ou au comptoir des 
cigares de l'hôtel Selkirk, 
choix important de cigares, vi- 


guerre, dès 
guerre, 


garetiés ou tabaes des meilleures | 


marques. Tous nos compatriotes 
sont invités à accorder leur clien… 
tèle à M.-J. A. MeNeil, qui n'é- 
pargnera aucune peine pour leur 


dpnner satisfaction absolue. Jour- 


naux ef livres français. 
O— 
: SOUMISSIONS 


Des soumissions seront reçues 


immédialement par le soussigné |! 


pour l'achal de lFassortiment et 
du matériel de “The Alberta Co- 
operative Asociation Limited,” 
iusolvable, ennsistant en 

Epicerie 0... . 
Ameublement. , 2 


Pour tous 1 renseie nement La 


dresser à 
JAS. A. MacKINNON, 
Liquidateur officiel. 
708 Edifice Tegler. Edmonton,Alta 
es 
AGENTS DEMANDES 


On demande des agents dans 
tout lè Canada pour vendre des 
cartes postlales-souvenir du Gen- 
tenaire (Cartier, 107 St-Jacques, 
montréal. Commission raisonna- 
le. 


0 


ON DEMANDE un instituteur ou. 


une institutrice diplômés. en 
français et anglais, eatholique, 
pour le district d'école Overac- 
ker. S'adresser à Ernest Char_ 
trand, 
Thérien, Alberta. 


. TE 
; - 


ua | 


secrétaire - trésorier, | . 


st EE ss + 


\ _. 


JEUDI, 13 adur 1914. . 


ea nes 4e de 


PT en de DE US 


‘291 AVE: JASPER EST, 


MORE EE 


x spéciale. : * 


RENE EMA 


BLUE STORE LIMITED | 


“MAGASIN. BLEU” = | 


. Notre assortiment est considérable Venez nds voi 


PE ner IE Cu 


+ PHONE: 2941 


É Hbillemenñs, Chapeaux, Chaussures, Sous-vetements . 
:Gants,. Phrdessus Impérméables,” Etc, Etc: 


‘Nous. avons ‘des articles pour ‘toutes les bourses. ‘ 
Les clients. des læ campagne regoivent 


NES 


notre attention, : 


: d #7 À CR + 


BLUE STORE LIMITED | 


[5- 44- 6mes | 


“Magasin” Bleu” \. 


# 


LE | à ___ EDMONTON, ALBERTA 
cit . 271 Rue Rice 


‘9909 101a ‘Avenue ‘ 


::MARCHANDS D' 


… füstruments aratoires en tous genres 


.‘  RERSES ET DISQUES FROST & WOOD, & COCKSHUTT 
É MOISSONNEUSES, FAUCHEUSES ET RATEAUX 

E | -_ FROST & WOOD , 

L CHARRUES COCKSHUTT & JANESVILLE 


Wagons ‘Adams et Stäcbaker 


: TRAINEAUX aDams & WATSON. 


| BOGHEIS BRANTFORD, GRAY ET STUDEBAKER 

AERO-MOTEURS ET MOTEURS A. GAZOLINE “IDEAL” 

:: POMPES DE TOUS GENRES, MACHINES A COUDRE, 
4. PLACARDS DE CUISINE, CLOTURE DE BROCHE. 


“ 


“. — DE. — 


DEMENAGEMENT 


Cette vente bat actuellement son 
plein. Diamants, 


“bijouterie, 


montres, 

argenterie, 

cristaux, 
etc. etc. 


tou doit être Liquidé 


._ vaisselle, 


Les prix ont été réduits considé- 


rablement, 


; 
A! à 


Réparations de montres à moi- 
tié prix. 


BIJOUTERIE KLINE 


COIN DES AVENUE : JASPER ET 
x QUEEN.. 


CSS SSP 


Emission de. licences de ma- 


riage. 
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VENTE SPECIALE | 


Pendant 10 jours 


DE MACHINES À COUDRE 
NOUVEAU MODELE. 


Prix rég. $35. Spécial, S21 


mms esse 


coudre ‘Good- 
Prix rég. 8925. Prix 
$LS, « 


Chaque machine est ga. 
rantie pour 10 ans. - 


Machines à à 
rich”. 
spécial, 


Phonographes “Edison, 
vendus par paiements pério- 
diques depuis $39.00. 


Disques les plus récents 
“Edison Blue,” “Amberol,” 
etc., 65c chaque. 


30% ‘d'escompte sur tous 
les violons, guitares, man- 
….dolines, banjos et accor- 
| déons. - 


“E E COUR! LAY 


10229 JASPER OUEST 


| BANQUE D'HOCHELAGA 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 


Capital autorisé, 54,060.,000. 


Escompte les billets de cominerce. 
Aloue l'intérêt, au plus haut taux cour 
. épargne. - Tous dépôts peuvéñt êtr 
. Vend des “Money Orders” et des traites sur 
Emet des Mandats de Voyage:et 
bles par ses Correspondants 
de Crédit Cirei laires sont émis directement 


Capital payé $4:000,000. 


“ 


être livrés sur. demande sans aucun délai : 
BUREAUX: à Edmonton, Atia.: Jasper et sème Rue. 


ant, sùr les dépôts de $1 et plus f faits av Département 
e retirés à volonté, sans avis re : 

Jes pays étrangers. 

des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- 
dans toutes les partiés du monde. Ces Mandats.et Lettres 
par la suceursale d' Edmanton, ét peuvent 


Capital réservé, alme 


BLEX. LEFORT. Gérant: 


ey 


